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U
ne nouvelle fois, des jour-
nalistes du Mondeont été
la cible d’une surveillance
policière.Surdécisionjudi-

ciaire, dans le cadre d’une enquête
sur une plainte pour violation du
secretdel’instructiondansuneaffai-
re criminelle, notre collaborateur
GérardDavet a été placé sur écoutes
téléphoniques pendant unmois, en
2009.

L’épisode est étrange. Lamise sur
écoutes a été ordonnée trois ans
après les faits instruits. Elle n’a été
découverteque récemment,par l’un
desavocatsduMonde, quiconsultait
le dossier de Gérard Davet avant
l’une de ses auditions. Ce qui est
clair, cependant, c’est qu’un degré
supplémentaire a cette fois été
franchi dans les modalités de sur-
veillance: il ne s’agitplus seulement
de la réquisition de «fadettes», les
factures téléphoniques détaillées
qui permettent de voir les numéros

appelés, mais de véritables écoutes
de conversations. La demande de
fadettes concernait, outre Gérard
Davet, le journaliste duMonde Piotr
Smolar, qui travaillait sur la même
affaire du «gang des barbares»,
auteur dumeurtre d’Ilan Halimi. Le
seul précédent connu auMonde est
celui, il ya trenteans,de l’affairedite
des «écoutes de l’Elysée», lorsque,
sur ordre duprésident FrançoisMit-
terrand, le téléphone d’Edwy Plenel
avait été surveillé.

LeMondea,demanièreconstante,
vigoureusementdéfenduleprincipe
dusecretdes sources, consacrépar la
Coureuropéennedesdroitsdel’hom-
me,commela«pierreangulairede la
liberté de la presse». Notre journal a
porté plainte dans les différentes
affaires de fadettes qui ont visé ses
journalistes, et continuera à le faire,
d’autant plus que ces fadettes sont
devenues un outil privilégié des
enquêtespolicières et judiciaires.

LeParlementaadopté, le4janvier
2010,uneloicenséeprotégerlessour-
ces des journalistes, qui s’est cepen-
dantrévéléeinefficace,aucunepeine
n’étant prévue en cas de violation.
L’actuelle garde des sceaux, Christia-
ne Taubira, a présenté, le 12 juin en
conseildesministres,unprojetde loi
plus précis, qui prévoit unemeilleu-
re protection du secret des sources
journalistiques. Il comporte toute-
foisune limitede taille : cette protec-
tion tombesi l’affaire instruiteporte
atteinte «aux intérêts fondamen-
tauxdelanation».Orladéfinitionde
ces intérêts formulée par l’arti-
cle410-1 du code pénal est si large
qu’elle couvre une grande partie des
centresd’intérêtdes journalistes.

Le projet de loi est actuellement
soumis à la commission des lois de
l’Assemblée nationale. A une épo-
que où les progrès de la technologie
permettent à la justice, à la police et
aux services de renseignement de
disposer demoyens de surveillance
de plus en plus sophistiqués, il est
essentiel, pour le bon fonctionne-
mentdenotre démocratie, que la loi
garantisseledroitd’informerentou-
te liberté et en toute indépendance.
Lanouvelleaffaired’écoutesquivise
Le Monde montre que ce droit est
régulièrementmenacé.p
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LE REGARD DE PLANTU

Jeunes
braqueurset
prétendants
audjihad

tCinqhommesdevaient
êtremisenexamen
lundi9septembre

A lors que le Congrès américain com-
mence, lundi 9septembre, les débats
sur une résolution approuvant des

frappes « limitées» contre la Syrie, les Etats-
Unis et la France se sont lancés ces derniers
jours dans une vaste offensive diplomati-
quepourobtenir leplus largesoutienpoliti-
que possible à une intervention militaire,
après l’attaque chimique du 21août ayant
faitplusieurscentainesdevictimesdans les
environs de Damas.

La chancelière allemande, AngelaMerkel,
quiavaitinitialementrefusédesigneruntex-
te, adoptéausommetduG20,àSaint-Péters-
bourg, appelant, vendredi 6septembre, à
une«forteréponseinternationale», s’estfina-
lement ralliée à une déclaration des vingt-
huitpaysde l’Unioneuropéenne,approuvée
samedi7septembre lorsd’une réunionàVil-
nius, la capitale de la Lituanie.

Toutefois, ce communiquéévite soigneu-
sementdes’exprimersurdesfrappes«puni-

tives» contre le régime de Bachar Al-Assad,
défenduesparParisetWashington,et sebor-
ne à condamner l’attaque chimique «horri-
ble » du 21 août, qualifiée de « crime de
guerre et crime contre l’humanité». Surtout,
il désigne, conformément au souhait de la
diplomatie française, un coupable : le régi-
me syrien.

Jean-PierreStroobants (àVilnius) avec
PhilippeBernardet Yves-MichelRiols

aLIRE LA SUITE PAGE2

JOSHUA LOTT/AFP

Quandla justice
faitécouter
les journalistes

PHOTO: VISA D’OR POUR
VANDER STOCKT ET «LEMONDE»
CULTURE–LIRE PAGE 13

S urveillés depuis plusieurs
mois par les services de ren-
seignement, cinq hommes

devaient êtremis en examen, lun-
di 9 septembre, pour «association
demalfaiteursenrelationavecune
entrepriseterroriste». Ilssontsoup-
çonnésd’avoircommisunbraqua-
ge pour financer leur départ en
Syrie,où ilsvoulaient rejoindre les
rangs des groupes djihadistes. Ils
avaient été répérés il y aunan lors
de leur participation à une mani-
festation contre l’ambassade des
Etats-Unis.p LIRE PAGE8
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LaMaisonBlanchemobiliséepourconvaincreleCongrès

aaaSuitede la premièrepage

AVilnius,oùilsnepouvaientétaler
une fois encore leurs divisions
alorsque le secrétaired’Etat améri-
cain, John Kerry, était venu pour
tenter de les convaincre du bien-
fondé de la position de Washing-
ton, les Européens ont élaboré,
samedi,untextepermettantà cha-
cun de camper sur ses positions.
«De fortes présomptions» pèsent
surlerégimedeDamas,dit le texte.

En définitive, la seule surprise
seravenuedel’Allemagne:satisfai-
ted’avoirentenduFrançoisHollan-
de indiquer que la France allait
attendre la remise du rapport – ou
aumoins un rapport intérimaire –
des enquêteurs de l’ONU, Berlin a
décidé de rallier les 11 pays du G20
qui avait approuvé le principe
d’une«forte réponse» contre l’usa-
ge des armes chimiques. Selon la
diplomatie allemande, il ne s’agit
pasd’unappelàuneoptionmilitai-
re.Auxyeuxduprésident français,
le rapport n’est qu’un «élément
d’appréciation», mais il ne fallait
pas entraver l’élargissement d’une
possiblecoalitionanti-Assad.

M.Kerrya cherchéà rassurer ses
partenaires: lesEtats-Unisprônent
toujours,euxaussi,lavoiediploma-
tique. Mais «quand on frappe, la
solutionpolitique devient très diffi-
cile», a répliqué leministre luxem-
bourgeois des affaires étrangères,
Jean Asselborn, dont le pays est
actuellementmembrenonperma-
nent du Conseil de sécurité de
l’ONU.Selon lui,«punir» le régime
ne présente aucun intérêt pour le
peuple syrien. En revanche, une
«solution politique à moyen ter-
me»offriraituneperspective.

Les déclarations adoptées ven-
dredi à Saint-Pétersbourg et same-
di à Vilnius sont toutefois plus
nuancées que ne le laissent enten-
dre MM. Kerry et Fabius. Si elles
condamnent les armes chimiques,
elles n’apportent pas pour autant
un soutien à une action militaire.
Laréponse«claireetforte»àlaquel-
le elles appellent est une formule
suffisamment vague pour rallier
un accord en l’absence de consen-
suspourun recoursàdes frappes.

Malgré le vote négatif de la
Chambredes communes,excluant
toute participation à une action
militaire, le gouvernement britan-
niqueprôneuneriposte, commele
Danemark.D’autres,commelaSuè-
deet laPologne,sonthostilesà tou-

te interventionmilitaire, quoiqu’il
arrive.D’autresencore se taisent.

L’Allemagne, elle, a fait un pas
mais, dès dimanche soir, Angela
Merkel a critiqué les pays qui
s’étaient ralliés à la déclaration du
G20 avant que ne soit définie la
position commune européenne.
«Je ne trouve pas cela normal», a
expliqué la chancelière qui visait
Paris,Londres,RomeetMadrid.Elle
juge, en revanche, d’une «impor-
tance inestimable» le consensus
forgéàVilnius.

Les Etats-Unis et la France pou-
vaient, quant à eux, s’efforcer de
démontrer qu’avec ce texte, ils
n’étaientplus isolés.Dès la finde la
réunion en Lituanie, John Kerry
s’est rendu à Paris pour défendre
avec son homologue, Laurent

Fabius, la déclaration commune
des Vingt-Huit adoptée à Vilnius.
Un argument crucial pour tenter
de surmonter le scepticisme des
opinionspubliques des deux côtés
de l’Atlantique, largement hostiles
àuneactionmilitaire.Etaussipour
renforcer la position du président
Barack Obama alors que s’ouvrent
lesdébatsauCongrès sur la Syrie.

Pourmieuxfairepassersonmes-
sage, M.Kerry s’est exprimé dans
un français éloquent. Il a plaidé en
faveur d’une intervention armée.
«En Irak, les armes de destruction
massive n’existaient pas ; c’était
une faute d’y aller, a-t-il dit. Ici, les
armes de destructionmassive exis-
tent,ce seraitunefautedenepas les
sanctionner.» Le secrétaire d’Etat
ajoutait: «Laisser faire un criminel,

c’est l’inciterà récidiver.»Puis il fai-
sait un parallèle avec l’histoire de
l’Europe: «C’est vraiment notre
Munichà nous! C’est lemoment de
choisir la responsabilisation plutôt
que l’apaisement.»Uneréférenceà
laconférencede 1938quiabandon-
na la Tchécoslovaquie aux mains
de l’Allemagnenazie.

«Soutien grandissant»
A plusieurs reprises, M.Kerry a

récusé la thèse de «l’isolement» de
Washington et Paris, soulignant
qu’il existait désormais un «sou-
tienlargeetgrandissantàuneréac-
tionclaireet forte»à l’attaquedu21
août.«Uncertainnombredepays–
unnombreàdeuxchiffres–sontpré-
parés à prendre part à une action
militaire. Nous avons plus de pays

(…)que ce dont nous aurions en fait
besoin dans le type d’action que
nousenvisageons.»

De son côté, M.Fabius se félici-
tait que«sept deshuit paysduG8»
et «douze pays du G20 (…) parta-
gentnotreanalyse sur une réaction
forte». Il évoquait aussi l’appui des
Vingt-Huit et du Conseil de coopé-
rationduGolfe,qui regroupe l’Ara-
bie saoudite, le Qatar, Bahreïn, le
Koweït, Oman, les Emirats arabes
unis. «Je ne vois pas comment on
peut parler d’absence de soutien»,
a-t-il insisté.

M.Kerryapoursuivisonoffensi-
vediplomatiquedimanche,àParis,
avec ses homologues de plusieurs
pays arabes et le secrétaire général
de la Ligue arabe, Nabil Al-Arabi. A
l’issue de ces rencontres, il a affir-

méqu’«un certainnombrede pays
ont immédiatement signé le com-
muniquéduG20».Parmieux,l’Ara-
biesaouditeetleQatar,quisoutien-
nent l’opposition syrienne. Pour
les autres, «chacun fera sa propre
annonce dans les vingt-quatreheu-
res», a soulignéM.Kerry. Leminis-
tre qatari des affaires étrangères,
Khaled Al-Attiya, a réfuté l’argu-
mentd’une «interventionétrangè-
re» en Syrie, soulignant que la
guerre durait depuis deux ans et
demi et qu’il «existait déjà une
intervention étrangère, celle de
pays qui soutiennent le gouverne-
ment syrien». Une allusion à l’Iran
et laRussie.p

Jean-PierreStroobants
(àVilnius) avec Philippe

Bernardet Yves-MichelRiols

Washington
Correspondante

Jamaisdepuis la réformede la san-
téde 2010a-t-onvudéploiement
aussi frénétiquepour convaincre
leCongrès.DuprésidentBarack
Obamaauvice-président Joe
Bidenenpassantpar le secrétaire
d’Etat JohnKerryet lesprincipaux
conseillersde l’exécutif, laMaison
Blancheadéployéundispositif
d’urgencesansprécédentpour
exposerauxéluspourquoi il est
impératifd’adopter la résolution
approuvantdes frappes«limi-
tées» sur la Syrie.

Dimanche8septembreau soir,
le président s’est invité chez Joe
Biden, qui avait justement convié
les sénateurs républicains à dîner.
Unpremier vote a été acquis en
commissionsénatorialemais
avecunemajorité plus étroite
qu’escompté: 10 contre 7. Le
Sénatdans son ensembledevrait
examiner la résolutionmercredi
11septembre, au lendemainde l’al-
locutionqueBarackObamadoit
prononcerdans la soirée. Compte
tenudes défections chez ses amis,
le président se trouvedans laposi-
tion inconfortablede dépendre
des républicains.

L’hypothèsed’un filibuster
(manœuvred’obstructionquine
peutêtreneutraliséequ’avecune

majoritéde60votesauSénat) est
plutôt écartéepar les experts,mais
leprésidentabesoind’un fort sou-
tiendes sénateurs s’il veutpeser
d’unemanière crédiblesur les
alliéseuropéensouarabesquihési-
tentà s’engagerpubliquement.

Le renforcementde la coalition
luipermettraitd’augmenter la
pressionsur lesmembresde la
Chambredes représentants. Selon
undécomptede l’agenceAssocia-
tedPress,prèsde lamoitiédes
433élus (deuxsièges sontvacants)

sontencore indécis.Maispour le
NewYorkTimes, le nombredes
représentantsqui se sontdéclarés
hostilesauprojetduprésidentou
qui sont tentéspar le«non»est
prochede lamajoritéde 218votes.
Des 16anciens combattantsd’Irak
etd’AfghanistanauCongrès, 11 se
sontprononcéscontre les frappes,
dontTammyDuckworth,de l’Illi-
nois,uneprocheduprésident.

Pour répondre aux critiques,

qui déplorent que nombre d’in-
formations cruciales aient été
renvoyées aux briefings à huis
clos, la commissiondu renseigne-
ment du Sénat a déclassifié les
vidéos présentées aux parlemen-
taires. Il s’agit de 13segments,
insoutenables, que les chaînes
n’ont pasmontré sans réticences.
Accompagne ce déploiement
d’images une surenchère dans les
arguments. Les références àHit-
ler, à la conférencedeMunich
(1938) et à l’Holocauste sont appa-
rues dans le discours de l’adminis-
tration et des démocrates.

La résolutionautoriserait«l’usa-
ge limité et spécifique»des forces
arméesaméricaines contre la Syrie
pendantauplusquatre-vingt-dix
jours toutenempêchant le
déploiementde troupesde com-
batausol. LaMaisonBlanchea
reçu le soutiendugénéralDavid
PetraeusetdeBobGates, l’ancien
ministrede ladéfense, plutôt clas-
séparmi les réalistes. L’Aipac, le
lobbypro-israélien, fait aussi cam-
pagnepour le soutienà l’opéra-
tionenassurantauxélusquimet-
tentenavant le risquede repré-
sailles contre Israëlque l’Etat juif
estparfaitementcapabledese
défendrepar lui-même.

Mais ce sont lesdémocratesqui
manquentà l’appel, dont certains
membresduBlackCaucus, le grou-

pedesélus afro-américains,pour
qui c’est le premierdivorce avec
M.Obama.Lagaucheprogressiste
est enproieaumêmetourment.
Organizing forAction, le rassem-
blementmilitantdeBarackOba-
ma,a affichédansunpremier
tempssaneutralité. L’organisation
antiguerreen IrakMoveOn.orga
choisi le campdunon.

Leprésidentpeut-il ordonner
des frappes sans l’accorddu
Congrès? Légalement, rienne le
lui interdit. Politiquement, l’exer-
cice devient difficile tant les
enchèresontmonté. LaMaison
Blanche amis dans la balance la
crédibilitéduprésident, et les ana-
lystes calculentdéjà ce qu’il lui en
coûteradans le bras de fer qui
doit reprendreavec les républi-
cains sur le budget.

BarackObaman’apasvoulu
dévoiler ses intentionset sadéci-
siondépendprobablementdu
décomptedesvotes.Mais le
conseilleradjointà la sécurité
nationaleTonyBlinkena trahi la
penséed’unepartiede ses
conseillersenaffirmantque
M.Obaman’avait«ni ledésirni l’in-
tention»de lanceruneactionsi
elle est désapprouvéeparunepar-
tieduCongrès. Levotede laCham-
bren’estpasprévuavant la semai-
nedu 16septembre.p

Corine Lesnes

Lespartisallemandshostiles
àuneinterventionmilitaire

La guerre en Syrie

LeSénat
danssonensemble
devraitexaminer

mercredi larésolution
approuvantdes

frappes«limitées»

Syrie:Berlinembarrasseleduofranco-américain
AngelaMerkels’est ralliéeàunemotioncommune,sanscesserdes’opposerà toute interventionmilitaire

Düsseldorf
Envoyé spécial

Parce qu’ellen’avait pas signé,
vendredi 6septembre, la déclara-
tiondes Etats-Unis soutenuepar
la France, l’Italie, le Royaume-Uni
et l’Espagne à Saint-Pétersbourg,
mais qu’elle l’a finalementpara-
phée le lendemainune fois le som-
met terminé, AngelaMerkel a été
accuséepar les Vertsde faire des
«zigzags» au sujet de la Syrie. La
chancelièrea profité d’unmee-
ting àDüsseldorf, dimanche, pour
justifier sa position. «J’ai décidé
que l’Allemagnen’apporterait sa
signature que si nous réussissions
à adopterune position européen-
ne commune», a-t-elle expliqué.

Apparemment, la chancelière,
qui aquitté Saint-Pétersbourg
avant les autresdélégations,ne
s’attendaitpas à ceque lesEuro-
péensrejoignent immédiatement
lapositionaméricaine.«Jene trou-
vepasnormalquecinqgrands
paysdécidentd’unepositioncom-
munesans les 23quine sontpas là,
sachantquevingt-quatreheures
après, les 28 se retrouvent tous»,
a-t-elle fait valoirenévoquant la
réuniondesministresdesaffaires
étrangèressamediàVilnius.Cene

seraitdoncpasBerlinqui a signé
untexte trop tard,mais les autres
qui l’ont signé trop tôt.

Ce contretempsest évocateur
de l’embarrasde l’Allemagneà
prendreunepositionfermeet rapi-
dedèsqu’il s’agit d’une interven-
tionmilitaire. Enmars2011, Berlin
avaitpris sespartenairesà contre-
pieden s’abstenantauConseil de
sécuritéde l’ONUsurune interven-
tionenLibye.MmeMerkel semon-
tred’autantplusprudentequ’elle
est enpleinecampagneélectorale.
Dans leur très grandemajorité, les
Allemandssonthostiles àune
interventionmilitaire.Die Linke,
lagaucheradicale, et lesVerts com-
mencent tous leursmeetingspar
unecondamnation«de la
guerre». «Centheuresdenégocia-
tionsvalentmieuxqu’uneheurede
tirs», répètePeer Steinbrück, le
candidat social-démocrate. La
chancelière, tout en condamnant
le«crimecontre la civilisation»
queconstitue le gazagedepopula-
tionsciviles, exclut touteparticipa-
tionàuneopérationmilitaire.
Mais en signant ladéclarationde
BarackObama, l’Allemagnes’inter-
ditde critiqueruneéventuelle
intervention.p

Frédéric Lemaître

Le secrétaire d’Etat américain, JohnKerry, et leministre français des affaires étrangères, Laurent Fabius, samedi 7septembre auQuai d’Orsay. SUSANWALSH/POOL/REUTERS
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«Où iraient toutes ces personnes si nous n’étions pas là?»
Annie, infirmière bénévole

Au centre de soins et d’orientation de Saint-Denis, 50 professionnels soignent et accompagnent
bénévolement 1000 personnes par mois.

SAint-DeniS, 11 Avril 2013
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Médecins du Monde,
médecins de tout le monde

Reportage

HouchAl-Haramiyeh (Liban)
Envoyée spéciale

Accroupi dans un champ,
sous le soleil de midi qui
inondelaplainedelaBekaa,

Abdallah est comme sonné. Ce
jeuneSyrienâgéde 20ans, réfugié
au Liban, vient de passer une heu-
re au téléphone portable avec sa
mère restée à Alep. «Ça fait deux
ans que je ne l’ai pas vue. Elle me
manquebeaucoup.Ellem’a rappe-
lé le bon vieux temps. Elle a pleuré
et m’a fait pleurer. Elle voudrait
que je revienne,maiselle saitque je
nepeuxpas», confie-t-il. Il a quitté
Aleppouréchapperauservicemili-
taire. Aujourd’hui, il habite avec
uncousinsousunabri en tôle, ins-
tallé sur un terrain qu’on leur prê-
te et travaille dans une entreprise
du coin. Depuis la mort de son
père, il y a près d’un an, samère et
sescadetssont livrésàeux-mêmes
sous les bombardementsd’Alep.

Tous les quinze jours, le diman-
che,Abdallahrejointunterre-plein
situéprèsdeHouchAl-Haramiyeh,
aupieddumontAnti-Libanquides-
sine la frontière avec la Syrie, pour
capter le réseau téléphonique
syrien.L’endroitestconnudesréfu-
giésdesvillagesalentours,qui font
le trajet en voiture ou à plusieurs
surunemotopourappeleràmoin-
dres frais leur famille restée au
pays. Des enfants syriens du camp
defortunemitoyenfonttournoyer
leurscerfs-volantsentrelesvéhicu-
les et camions garés sur le terre-
plein. Il faut parfois des heures
avant de réussir à joindre la Syrie,
voisine de quelques kilomètres.
Surdesdizainesdemètres, les visi-
teurs marchent, se penchent, s’ac-
croupissent, à la recherche d’une
couverture réseau.

Dans un cabanon en bois au
bord de la route, Abou Yazan,
25ans, et Abou Abbas, 27 ans, arri-
vésdelaGhoutaorientale, laplaine
agricole à l’est deDamas, il y a trois
mois,rechargentlescréditsd’appel
sur les lignes syriennes. En lieu et

place des 26 cents la minute sur le
réseau libanais, les réfugiéssyriens
paient ici àpeineplusde0,05 cent.
«On a ouvert pendant le ramadan.
On ne trouvait pas de travail
ailleurs», raconte Abou Yazan, qui
dit faire 20% demarge sur chaque
recharge.Apeinedequoinourrirsa
femme et ses deux enfants. Ils
vivent avec 30 proches dans un
trois-pièces situé dans un immeu-
bleenconstruction,loué230euros.

Chacun reçoit une aide d’envi-
ron 22 euros parmois des Nations
unies. Une aide qui devrait cesser.
L’organisation internationale
vient d’annoncer qu’elle devra
réduire son assistance aux réfu-
giés syriens du Liban, parmanque
de dons. La famille d’Abou Yazan,
restée à Damas, erre d’un quartier
àunautrepour fuir lesbombarde-
ments. Elle n’a pas encore réussi à
franchir les barrages qui encer-
clent la zone rebelle de la Ghouta,
assiégée depuis huitmois par l’ar-
mée syrienne.

Achaquecoupdefil, lesnouvel-

les se font plus mauvaises des
deux côtés de la frontière. Mona,
sonmariOuissamet trois de leurs
enfantsontquitté laGhoutaorien-
tale il y acinqmois,quandleur fils
de 17 ans a été tuédans le bombar-
dement de leur maison. Avec
leurs maigres économies, ils ne
peuvent plus tenir qu’un ou deux
mois. Chaque nouvel appel est

source d’appréhension.Quatre de
leurs proches ont déjà été tués en
Syrie. Ils comptent sur une inter-
vention militaire étrangère pour
desserrer l’étau du régime sur les
quartiersoùdemeurele restede la
famille.

«Vous croyezque je devrais faire
venir ma femme et mes trois
enfants?», interroge quant à lui,

inquiet, Anas, un ferronnier de
36ans de Kadam, à Damas. Il a les
yeuxrougisaprès l’appelpasséàsa
femmeet ses enfants, qui ont écla-
té en sanglots au son de sa voix. La
perspective de frappes étrangères
le rend anxieux. Il voudraitmettre
sa famille à l’abri au Liban, mais il
vitdanssonatelieravecdouzecollè-
gues. L’un d’entre eux, Hicham,
17ans, a décidé d’aller voir samère,
«qui [lui]manquetant», pour l’Aïd
el-Kébir, malgré les bombarde-
ments continus sur Jobar et le ris-
quedenepouvoirrevenirauLiban.

Les organisations des droits de
l’homme suspectent un durcisse-
ment des conditions d’entrée à la
frontière libanaise. « Il y a des
queuesimmensesauposte-frontiè-
re. Ceux dont la tête ne revient pas
aux gardes sont renvoyés chez
eux», confirme Anas. Son ami
Samer, un Palestinien du campde
Yarmouk à Damas, n’a, lui, aucun
doute: la frontière est définitive-
ment ferméeauxPalestiniens.p

Hélène Sallon

Entretien

Moscou
Correspondante

Docteur en chimie, Vil Mir-
zaianov fut chercheur à
l’institut d’Etat de recher-

che sur la chimie organique et la
technologie à Moscou, de 1965 à
1992. Arrêté en 1992 après avoir
publié un article critique sur le
complexemilitaro-industriel rus-
se, qu’il accusait d’avoir bafoué la
Conventionpour lanon-proliféra-
tion des armes chimiques, il est
libéré quelques mois plus tard. Il
est de nouveau arrêté en 1994,
puis blanchi. Depuis 1996,M.Mir-
zaianov vit et travaille aux Etats-
Unis, à Princeton (New Jersey).
Est-ce la Russie qui a fourni à la
Syrie son potentiel d’armes
chimiques?

A la fin des années 1980, l’URSS
a effectué de grosses livraisons
d’armeschimiques sophistiquées
en Irak et en Syrie. On ne sait ce
que sont devenues ces armes en
Irak. Les substances chimiques
étaient livréesavec lesenginspor-
teurs (obus, bombes,missiles). En
même temps, des instructeurs
étaient envoyés sur place.

Après l’effondrement de
l’URSS (en 1991), la Russie a conti-
nué de former des Syriens dans
sesinstitutsetsesacadémiesmili-
taires à Moscou. Les généraux et
officiers syriens des troupes
chimiques ont été instruits dans
des établissements russes. Ce tra-
vail de formation s’est donc pour-
suivi après la fin de l’URSS.

En 1993, le gouvernement rus-
se a signé un accord pour la créa-
tion d’un centre de décontamina-
tion en Syrie. En réalité, il s’agis-
sait d’une couverture car le
consultant principal de ce centre,
côté russe, était le général Anatoli
Kountsevitch, qui a été poursuivi
en 1994 pour avoir envoyé en
Syrie, de façon illégale, tout ce
qu’il fallaitpourcréerdesgaz iner-

vants et paralysants de type sarin
et soman. Puis les poursuites ont
cessé. Le général Kountsevitch a
gardésonpostedeconseillerdece
centre,mêmeaprèsavoirétéécar-
té de l’armée. Je ne pense pas que
la coopération russo-syriennesur
les armes chimiques ait cessé.
Aujourd’hui encore, des Syriens
étudientdans les institutsmilitai-
res de Russie spécialisés dans la
chimie.
Les rebelles syriens auraient-ils
pu employer oumême fabriquer
des armes chimiques?

L’armechimiquen’estpas faite
pour les amateurs. Seules des
troupes conduites par des offi-
ciers bien entraînés à ce manie-
ment peuvent l’utiliser.

Les rebelles ne peuvent pas, ils
n’ont pas été formés, ne savent
pas comment l’employer de
façon sécurisée en observant tou-
tes lesmesuresnécessaires lorsde
sonutilisation.
EnRussie, on dit que les gaz
chimiques employés récem-
ment venaient de Libye ou d’Ara-
bie saoudite, est-ce vraisembla-
ble?

C’estuneversiondesfaitsdesti-
née à ceux qui n’y connaissent
rien. L’Arabie saoudite n’a jamais
fait usage d’armes chimiques, et
la Libye, où l’armée italienne
aurait fait usage de gazmoutarde
dans les années 1930, ne dispose
pas d’armes chimiques récen-
tes.p

Proposrecueillis par
Marie Jégo

Il fautparfois
desheuresavant
deréussirà joindre
laSyrievoisine

«L’armechimique
n’estpasfaitepour
lesamateurs.Seules
destroupesconduites

pardesofficiers
bienentraînés

peuventl’utiliser»

«Jenepensepasquela
coopérationrusso-syrienne
surlechimiqueaitcessé»
LechimisterusseVilMirzaianovretracel’histoire
delacoopérationentreMoscouetDamas

DeuxEuropéensenlevésen
Syrieontretrouvélaliberté

Le9 septembre, àHouchAl-Haramiyeh. D. KHAMISSY POUR «LE MONDE»

AupieddumontAnti-Liban, ilstententde
joindrepartéléphoneleurfamilleenSyrie
Ledimanche, lesexilésseregroupent surunterre-pleinprochedela frontièrepourcapterduréseau

DEUXRESSORTISSANTSeuro-
péens, enlevés ensemble en Syrie
il y a cinqmois, ont été libérés,
dimanche8septembre, sansque
l’identité de leurs ravisseursn’ait
été révélée. Il s’agit de l’Italien
DomenicoQuirico, envoyé spé-
cial duquotidien La Stampa et du
Belge PierrePiccinin, un ensei-
gnantqui amultiplié les séjours
auProche-Orientdepuis le début
des «printemps arabes» et réalisé
undocumentaire sur la bataille
d’Alep.

Arrivédans lanuitde lundià
Rome,M.Quiricon’a livréquepeu
dedétails sur les conditionsdesa
détention.«C’était commevivre
surMarspendant cinqmois et j’ai
découvertque lesMartiens sont
méchants», a-t-il raconté.«J’ai
cherchéà raconter la révolution
syrienne,mais il estpossiblequecet-
te révolutionm’ait trahi,a-t-il ajou-
té,parcequecen’estplus la révolu-
tionque j’ai connue il yadeuxans
àAlep, laïqueet tolérante.»

Danssonéditionde lundi,
LaStampaexpliqueque laperspec-
tivedebombardementsaméri-
cains sur la Syrieapoussé ladiplo-
matie italienneà«accélérer les trac-
tations».«Le tempsviendrad’infor-
mer l’opinionpublique,adéclaré
EmmaBonino, laministre italien-
nedesaffairesétrangères.Dome-
nicoQuiricodoitd’abordêtreenten-
dupar lamagistrature italienne.»

Aprèsavoir transitéparRome,
PierrePiccinina rejoint laBelgi-
que, lundià l’aube.Selon lesautori-

tés locales, l’enseignant«est en
bonnesanté».

Lundi, la chaîne américaine
CBSdevait par ailleurs diffuser un
entretienavec le président syrien
BacharAl-Assad. Selon le journa-
liste vedetteCharlie Rose, qui l’a
interrogéàDamas,M.Assad
démentdans cette interview
avoir fait usage d’unearmechimi-
que contre sonproprepeuple.
«L’évidenceparle d’elle-même», a
rétorqué le secrétaired’Etat améri-
cain JohnKerry, interrogé à Lon-
dres sur cet entretien.

Sensde la communication
Comme l’interviewque

M.Assad avait accordée au Figaro
endébut de semainedernière à la
veille de l’ouverturedudébatpar-
lementaire en France, cet entre-
tien, le premier qu’il ait donné à
unmédia américaindepuis deux
ans, intervient àunmomentparti-
culièrement critique, alors que le
Congrèsdes Etats-Unis s’apprête à
voterpourou contreune interven-
tionmilitaire en Syrie.

Auplus fort de la crise avec les
capitalesoccidentales, le chef
d’Etat syrien continuedemanier
lesmédias avec un sens consom-
méde la communication. Selon
Reporters sans frontières, une
dizainede journalistes étrangers,
dont l’envoyé spécial d’Europe 1
Didier François et le photographe
EdouardElias, ont disparuou sont
retenus en Syrie.p

Service international

30123
Mardi 10 septembre 2013



ipesup
www.ipesup.fr 01 44 32 12 00
Enseignement supérieur privé

PRÉPAREZ AVEC
SUCCÈS LES
ADMISSIONS
PARALLÈLES
GRANDES
ÉCOLES

GESTION
HEC • ESCP
ESSEC • EM Lyon
EDHEC • Audencia
Tremplin • Passerelle

SCIENCES PO
Admission en Master

JOURNALISME
CFJ • ESJ • IPJ,
CELSA • CUEJ...

COMMUNICATION
CELSA (L3)

AngelaMerkel, lors du rassemblement électoral de la CDU àDüsseldorf, dimanche 8septembre. WOLFGANG RATTAY/REUTERS

ADortmund,lareconversiondelaRuhrpasseparlechômageetlapauvreté

international&europe

Düsseldorf (Allemagne)
Envoyé spécial

Adeux semaines des élec-
tions législatives du 22sep-
tembre, AngelaMerkel doit

faire face au syndrome qui, en
2009, avait touché le Parti social-
démocrate (SPD). Celui de la
«démobilisation asymétrique»
cher aux politologues allemands.
A l’époque, il s’agissaitpour lapré-
sidente de l’Union chrétienne-
démocrate(CDU)d’afficherunpro-
fil suffisamment centriste pour
que lesélecteursducentre-gauche
ne prennent pas la peine d’aller
voter.Celaavaitparfaitementréus-
si : entre1998et2009, leSPDaper-
dudixmillionsd’électeurs.

Mais cette fois, le phénomène
est inverse : sûrs de la victoire
d’«Angie», ses partisans pour-
raient bouder les urnes ou disper-
ser leurs voix puisqu’en Allema-
gne, chaque électeur dispose de
deux voix, l’une avec laquelle il
élitsondéputé, l’autreavec laquel-
le il vote pour un parti. En revan-
che, après la bonne performance
de son candidat, Peer Steinbrück,
dimanche 1er septembre, lors du
duel télévisé face à la chancelière,
le SPD redevient plusoffensif.

Pourtant, si les sondages indi-
quent un léger frémissement en

faveur du SPD, cela semble se faire
audétrimentdesonpartenaire, les
Verts. Victimes d’une campagne
maladroite,axéesurlesaugmenta-
tions d’impôts davantage que sur
les questions environnementales,
les Verts n’obtiendraient que 11%
des voix alors qu’ils pouvaient
tabler, ces derniers mois, sur 15%.
Dans la dernière ligne droite, la
campagne s’est recentrée autour
de la CDU, créditée d’environ 40%
des intentions de vote, et du SPD,
crédité,lui,d’environ25%desvoix.
Désormais, chaque parti tente de

mobiliser ses électeurs mais sur-
tout les indécisqui,autermed’une
campagne sans grand débat, res-
tentparticulièrementnombreux.

Comme l’a montré l’avant-der-
nier grand meeting de la CDU,
dimanche 8septembre à Düssel-
dorf – le dernier se tiendra àBerlin
la veille du scrutin –, la CDUmise
sur trois arguments. Le premier

est la popularité de la chancelière.
A Berlin, une affiche géante se
contente de présenter les deux
mains de la chancelière dans cette
position si particulière qui, selon
Angela Merkel, illustre son goût
pour la symétrie. Le deuxième est
labonnesantééconomiquedel’Al-
lemagne. Un «pays fort», disent
lesaffiches.«Enquatreans, 1,9mil-
lion d’emplois ont été créés», répè-
te à l’envi la CDU. A Düsseldorf,
deux ministres ont été mis en
avant par les organisateurs: Ursu-
lavonderLeyen,laministredutra-

vail, qui incarne l’aile moderne et
sociale du parti, et Wolfgang
Schäuble, leministredes finances,
présenté comme l’homme du
redressement des comptes
publics.Le troisièmeargumentest
que le SPD et les Verts n’ayant
aucunechanced’avoir lamajorité,
ils s’associerontàDieLinke, lepar-
tidelagaucheradicale,etaugmen-
teront sensiblement les impôts.

Faceàcetépouvantail,leSPDcla-
me haut et fort qu’il ne s’associera
pasàDieLinkeetquelesaugmenta-
tions d’impôts prévues ne touche-

ront que les 5% des Allemands les
plus riches. Enfin, s’il nenie pas les
créationsd’emplois,leSPDcritique
à la fois la précarité qui touche un
nombreimportantd’Allemands, le
manquedevisiond’AngelaMerkel
et l’absence de grandes réformes
qui en découle. La seule réforme
entreprise, la sortie du nucléaire,
est, selon eux, tellementmal enga-
géequ’il faut tout reprendre.

Aumoinsunévénementvamar-
querlafindelacampagne: lesélec-
tions en Bavière. Le 15septembre,
lesBavarois sont en effet appelés à

élire leur exécutif régional. Selon
les sondages, l’Union chrétienne-
sociale (CSU) – le parti frère de la
CDU en Bavière –, au pouvoir
depuis cinquante-sixans,pourrait
obtenir 48% des voix, soit près de
5% de plus qu’en 2009. En revan-
che, le SPD – qui détient la mairie
de Munich – n’est crédité que de
20%desvoixetlesVertsde10%.Le
Parti libéral (FDP) pourrait ne pas
franchir la barre fatidiquedes 5%.

Lesexpertsseperdentenconjec-
tures sur les conséquences de ce
vote.Unscoreélevéde laCSUpeut
aussi bien créer une dynamique
chez les conservateurs que démo-
biliser les électeurs. De plus, les
Bavarois se rendront-ils massive-
ment aux urnes deux dimanches
desuite?Nulnelesait.Enfin, ladis-
parition du FDP du Parlement
bavarois pourrait inciter les élec-
teursdelaCDUàluidonnerunede
leursdeuxvoixlasemainesuivan-
te, histoire de sauver ce parti.
Quant au SPD qui, en 2012, espé-
rait encore pouvoir former une
coalition en Bavière contre la CSU,
une défaite risque de casser la
dynamique qui semble naître en
faveur de Peer Steinbrück. En
revanche, une «bonne surprise»
pour la gaucheenBavière relance-
rait la campagne.

Unechoseestcertaine: lesdeux
principaux partis seront d’autant
plustentésd’allerchercherlesélec-
teurs jusqu’au dernier jour que,
pour la première fois, un dernier
sondage sera publié jeudi 19sep-
tembre par la chaîne publique
ZDF. Chacun a besoin d’être en
position de force pour le dénoue-
ment de la pièce : les négociations
qui devraient s’engager dimanche
22septembre dès 18h05 pour for-
mer le prochaingouvernement.p

Frédéric Lemaître

Aumoins
unévénement
vamarquer lafin

delacampagne: les
électionsenBavière,

le15septembre

Bruxelles
Correspondant

Les Pays-Bas n’en ont pas fini
avec les démons de Srebreni-
ca: vendredi 6septembre, la

Cour suprême du pays a jugé que
l’Etat était bel et bien responsable
delamortdetroismusulmansbos-
niaques, tués par l’armée serbe de
Bosnieou les groupesparamilitai-
res qui lui étaient associés.

Auboutdecetteprocéduresym-
bolique, qui aura duré onze ans au
total, c’est le rôle du bataillonDut-
chbatdesNationsuniesquiestmis
en cause: «Ces soldats n’auraient
paspu sauver 7000hommes,mais
peut-êtreunoudeux,etilsn’ontsau-
vépersonne…», résumait,dès2005,
MeLiesbethZegveld, l’avocatequia
menéun longcombat judiciaireau
nomdespartiesciviles.

Le jugement de la Cour suprê-
me, que leministère de la défense
refuse de commenter, devrait
ouvrir la porte à de nombreuses
demandes de dédommagement
émanant de familles de victimes.
Deux d’entre elles avaient déposé
plainte contre l’Etat pour sa res-
ponsabilité dans les défaillances
du Dutchbat, chargé de l’enclave
déclarée zone protégée par l’ONU
en1993.Lesmassacreset lesdépor-
tations de 25000personnes qui y
ont eu lieu ont été, depuis, quali-
fiés de «génocide» par la Cour
internationale de Justice, l’ONU et
le Tribunal pénal international
pour l’ex-Yougoslavie.

Hasan Nuhanovic était le tra-
ducteur du bataillon de casques
bleus néerlandais. Le 11 juillet
1995, alors que les forces serbes
envahissent la région et arrivent

au campement néerlandais de
Potocari, les responsables du Dut-
chbat acceptent les conditions du
général RatkoMladic: tri des réfu-
giés,hommesd’uncôté–ilsseront
exécutés ; femmes et enfants de
l’autre – ils seront déportés.

Mission «irréfléchie»
L’armée néerlandaise, faible-

ment équipée, refusera la protec-
tion à de nombreux réfugiés, dont
la mère, le père et le frère de
M.Nuhanovic. Ils mourront tous
les trois. Rizo Mustafic était, lui,
électricien au service duDutchbat.
Il a été remis aux forces bosno-ser-
besetexécuté.LesfamillesNuhano-
vicetMustaficétaientdèslorsréso-
lues à obtenir la condamnation de
l’ONUoucelledel’Etatnéerlandais.

Les plaintes contre l’ONU n’ont
jamais débouché sur une action

judiciaire : l’organisation s’est
contentée d’exprimer des regrets
en1999etadéclaréquelesNéerlan-
dais ne l’avaient pas correctement
informéedelasituation.AuxPays-
Bas, les 850membresduDutchbat
furent accueillis commedes héros
avant qu’une enquête officielle
montreleursdéfaillancesetentraî-
ne, après la publication d’un rap-
port, en 2002, la chute dupremier
ministre social-démocrate Wim
Kok. L’enquête évoquait une mis-
sion «irréfléchie et pratiquement
irréalisable» et la «coresponsabili-
té politique»des Pays-Bas.

La justice semblait d’un autre
avis. En 2008, un tribunal de
LaHaye rendait un avis renvoyant
les plaignants vers l’ONU et les
condamnait à payer les frais de la
procédure aux Pays-Bas. En mars,
le parquet, saisi d’une procédure

parallèleàcelledelaCoursuprême,
estimaitnepasavoir àmenerd’en-
quête criminelle sur trois anciens
officiers du Dutchbat. Un tribunal
administratif a estiméde son côté,
le25mars,quel’Etatdevraitindem-
niser un caporal souffrant, depuis
sonséjouràSrebrenica,d’unimpor-
tant stress post-traumatique. Des
dizaines de soldats se préparent à
réclamerun teldédommagement.

Après l’arrêt de la Cour suprê-
me, l’organisation Pax Christi, qui
soutenait les plaignants depuis le
début, a estimé qu’outre des
dédommagements, l’Etat néerlan-
dais devrait aussi offrir des excu-
ses officielles aux victimes.
M.Nuhanovic a indiqué pour sa
part : «Une erreur énorme a été
reconnue, et j’espère que des vies
serontainsi sauvéesà l’avenir.»p

Jean-PierreStroobants

LesPays-BasjugéscoupablesdepassivitélorsdumassacredeSrebrenica
Unarrêtde laCoursuprêmedesPays-Bas,mettantuntermeàonzeansdeprocédure, ouvre lavoieàdes indemnisations

A15joursduvote,
CDUetSPD
traquentlesindécis
ElectionsallemandesLeparti
d’AngelaMerkel craintunedémobilisation

Dortmund (Allemagne)
Envoyé spécial

Dortmundn’a pas bonnepresse.
Quandcene sontpas les salafistes
de la régionqui y tiennentun ras-
semblementnon autorisé, ce sont
lesnéonazis qui font le coupde
poing. Avec 26%de la population
considérée commepauvre, cette
ville de 580000habitants du
cœurde la Ruhr correspondpeu à
l’image idylliquede l’Allemagne.
Si le chômagea reculé de 5 à 3mil-
lions enquatre ans auniveau
national, il a au contraire tendan-
ce à remonter àDortmund. Il y
atteint 13,4%de la population,un
recordoupeu s’en fautdans l’ex-
Allemagnede l’Ouest.

Les trois industries qui ont fon-
dé sa prospérité auXXesiècle – le
charbon, l’acier, la bière – ontpéri-
clité. 90000emplois ont disparu.
Mais les ouvriers, venus de toute
l’Europe, sont restés.Dans les
quartierspopulaires, les diffé-
rents cafés affichent tous fière-
ment l’originede leurpropriétai-

re. Il y a des établissements turcs,
italiens, grecs, polonais, russes…
ainsi quedes petits restaurants et
des salonsdemassageasiatiques.
Depuis quelques années, des Bul-
gares et des Roumainsont fait
leur apparition, 3800selon lamai-
rie ; plus de 5000, selon les asso-
ciationsqui leur viennent en aide.

«Les femmeset les enfants veu-
lent s’installer ici,mais il y aaussi
deshommes seuls qui fontdes
allers-retours. Lamoitié d’entre
eux restentmoinsdeneufmois»,
remarqueBirgitZoerner, adjointe
aumairechargéedesaffaires socia-
les.«A l’école, les enfantsn’appren-
nentpas l’allemand,maisplutôt le
turcavec leurs copains», raconte
SabinePoschmann,uneéluesocia-
le-démocratequi ade trèsbonnes
chancesdedevenir la députéede
cette circonscriptionacquiseau
SPDdepuisdesdécennies.Au cen-
trede celle-ci, à Eving, les locaux
de lamine– ferméeen 1987– ont
été rénovés. Ils abritentdésormais
l’administrationlocale ainsi que
d’innombrablesassociations, orga-

nismesde rechercheensciences
socialeset centresde formation.

Pour Sabine Poschmann, la
principalepréoccupationdes élec-
teurs, c’est «la retraite». Parce que
lesnombreuxétrangersne votent
pas.Mais à lamairie, c’est surtout
le chômagequi inquiète. Pour-
tant, de nouveauxemplois dans
lesnanotechnologiesou la santé
ont vu le jour, le centre-ville est
dynamiqueet toutunquartier
qui, autrefois, était un centre sidé-
rurgique, a été réaménagéavec
des emplois à la clé.

26,4%depauvres
Mais cela concernepeuune

populationsouvent faiblement
qualifiée.«80%des chômeurs le
sontdepuisplusd’unanet 80%
d’entre eux sontpeuqualifiés»,
résumeBirgitZoerner.D’où les
26,4%depersonnespauvres, un
recordparmi lesgrandesvilles alle-
mandes.Depuis les réformesde
GerhardSchröder il y adix ans,un
chômeurbascule auboutd’unan
dansun régimed’assistance socia-

le comparableauRSA, c’est la
fameuse loiHartz IV.«Lesperson-
nesmenacéesdepauvreté sont sur-
tout ces chômeursde longuedurée
avecenfant», reconnaîtBirgitZoer-
ner. Il y apeudechancesque ces
personnes retrouventun travail.

Aujourd’hui,Dortmundest
mêmedevenue la grandeville du
paysoù le tauxd’emplois indus-
triels est leplus faible. Lesprinci-
pauxemployeurs sont le centre
hospitalieruniversitaire, l’univer-
sité et laVille.Alorsqu’elle gère
39000chômeurs, dont lamoitié
cherchentunemploidans le trans-
port, la logistique, le commerceou
la sécurité,AstridNeese,directrice
généralede l’agencepour l’emploi,
nedisposedansses fichiersquede
4400placesdisponibles,dont seu-
lement 1400dansces catégories.

Pourtant, nul ne dira que la
reconversionde la Ruhr est un
échec.«Mais cela prendraplus de
tempsqueprévu», reconnaît
AstridNeese. Selon elle, le change-
mentdémographiqueen cours
obligera également les

employeurs à faire preuvede
davantagede souplessedans
leurs recrutements.

Grâce à la coopérationentre
l’agencepour l’emploi et lamairie
et grâce surtout à la densité du tis-
su associatif,Dortmundnepart
pas à la dérive.Mais cette politi-
que aun coût. Dortmundconsa-
cre 43%de son budget aux ques-
tions sociales, contre 25%dans les
années 1970.Malgré son endette-
ment, elle est la seule ville de la
Ruhr à gérerdirectement sonbud-
get. Toutes les autres sontdéjà
sous la coupede l’administration
régionale.

Et l’avenir s’annonce incertain.
L’Etat confie aux communesde
plus enplus de charges sans effec-
tuer le transfert budgétaire équi-
valent, se plaignent lesmaires. Et
si ceux-ci portent aujourd’hui à
boutde bras les chômeursde lon-
guedurée, demain, les retraités
pauvres et personnesdépendan-
tes constitueront sansdoute leur
principalepréoccupation.p

F.Le.
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AUSTRALIE

Législatives: lesconservateurs
reviennentaupouvoir
CANBERRA. Lepremierministre travailliste, KevinRudd, a recon-
nu, samedi 7septembre, sa défaite aux élections législatives en
Australie face aux conservateurs deTonyAbbott, appelé à lui suc-
céder à la tête dugouvernement.Ancienboxeur et ancien sémi-
nariste, TonyAbbott a promisde rendre aupaysune stabilité
politique, après trois annéesde gouvernementminoritaire tra-
vailliste, de réduire les impôts et de durcir la politiqued’immi-
gration. «Apartir d’aujourd’hui, l’Australie a unenouvelle direc-
tion et est denouveauen ordre demarche», a déclaré le leader
conservateur, âgé de 55 ans, à ses partisans réunis à Sydney.
D’après les sondages, le Parti travailliste a davantage fait les frais
desquerelles intestines queduprogrammedes conservateurs.p

Maldives L’ex-présidentMohamedNasheed
en tête du scrutin présidentiel
NEWDELHI. L’ex-présidentdesMaldivesMohamedNasheed,
contraint à la démissionen février2012 à la suite d’un coupde
forcede la police, est arrivé en tête de l’électionprésidentielle
tenue samedi 7septembredans l’archipelmusulmande l’océan
Indien.Défendant les couleursduParti démocratiquedesMaldi-
ves (MDP), de sensibilitéprogressiste,M.Nasheed a recueilli
45,45%des suffrages, un score qui rendnécessaireun second
tour, prévupour le 28septembre.M.Nasheed seraopposé à
AbdullaYameen, candidat conservateurduParti progressiste
desMaldives (PPM), arrivé en secondeposition avec 25,35%.

MexiqueLa gauche contre la réforme
del’entreprise pétrolière d’Etat
MEXICO.Desmilliersdemanifestantsont répondu,dimanche
8septembre, àMexico, à l’appel«pour ladéfensedupétrole», lan-
céparAndresManuelLopezObrador, candidatmalheureuxde la
gaucheà l’électionprésidentiellede2012.Cedernierdénonce la
réformequivise àouvrir lemonopoled’Etataux investisseurspri-
vés. L’entreprisepubliquePemexestunsymbolede la souveraine-
ténationaledepuis l’expropriationdes compagniesétrangèresen
1938.Unemajoritéde l’opinionrejette laparticipationdusecteur
privédans le secteurénergétique. – (Corresp.)

RoumaniePlus de 15000manifestants
contre le projet d’exploitation d’unemine d’or
Plusde 15 000Roumains sontdescendusdans la rue, dimanche
8septembre, pour s’opposer auprojetdemined’or deRosiaMon-
tana, unvillage transylvanien. Lesmanifestants, dont denom-
breux jeunes, ontdénoncé l’usagede quelque 12000 tonnes de
cyanure, prévupour extraire annuellement 300 tonnesd’or et
1 600 tonnesd’argent, pour le comptede la sociétéRosiaMonta-
naGoldCorporation, filiale à 80%de la société canadienne
Gabriel Resources, 20%appartenantà l’Etat roumain. – (AFP.)

Moscou
Correspondante

Dimanche 8septembre était
un «jour d’élections» dans
toute la Fédération de Rus-

sie, avec 7000 scrutins – munici-
paux et régionaux – organisés un
peupartout, y compris à Khabaro-
vsk (Extrême-Orient), où les inon-
dations ont atteint un niveau
record.Lesurnesontdûêtre trans-
portées par barques vers les élec-
teurs barricadés dans leurs appar-
tements. A Komsomolsk-sur-
Amour,unedigue s’est affaissée et
l’eauestmontéeàplusde7m,enva-
hissantleshallsdesimmeublesjus-
qu’auplafond.Denombreuxhabi-
tantsn’ontpaspuvoter. Lapartici-
pation (entre20%et 32%) a été fai-
bledans tout lepays.

La bataille électorale la plus
attendue était celle deMoscou, où
l’opposant Alexeï Navalny affron-
tait lemaire sortantSergueïSobia-
nine, nommé par le Kremlin en

2010.Selondesrésultatsquasidéfi-
nitifs, le maire sortant arrive en
tête avec 51% des voix, son princi-
pal adversaire obtient 27%. Alexeï
Navalny est persuadé qu’un
second tour était inévitable.
«Nous n’acceptons pas les résul-
tats qui sont annoncés et nous ne
céderonsaucunedesvoixquenous
avons reçues», adéclarédimanche
soir le blogueur anticorruption,
depuis son état-major de campa-
gne, non loinde la gare deKoursk.

Selonlui,desmanipulationssus-
pectesonteulieulorsdudécompte
desvoix.Quatreheuresaprèslafer-
meturedes 3600bureauxde vote,
les résultats des urnes électroni-
ques n’avaient toujours pas été
divulgués, le taux de participation
étaitinconnuetseuls25%desbulle-
tins avaient officiellement été
dépouillés.Parailleurs,deuxsonda-
ges de sortie d’urnes créditaient le
candidatNavalnyde30%.

Les 8 000 observateurs
déployésontétéunanimesàrecon-

naître que le vote s’était mieux
déroulé que pendant les législati-
ves de 2011, où les fraudes avaient
été criantes. Une grande fébrilité a
toutefois pu être observée autour
des urnes dans quelques bureaux,
à cinq minutes de la fermeture,
quand les camérasde surveillance
ont cessé de fonctionner. Le vote à
domicile (8% des suffrages expri-
més) est aussi sujet à caution.

Appel àmanifester
Déçu, Alexeï Navalny a appelé

ses partisans à manifester à Mos-
cou lundi soir 9septembre. Mili-
tant connu pour ses nombreux
sites anti-corruption (Rospil,
Rosyama, RosGKH), cet avocat de
37ans, excellentorateur, avaitpris
la tête desmanifestations fin 2011
etdébut2012, lorsduretourdeVla-
dimirPoutineauKremlinpourun
troisièmemandat. Il ne sera pas le
maire de la capitale mais son bon
score fait de lui un acteur incon-
tournabledelascènepolitiquerus-
se. Pour les jeunesMoscovites avi-
des de changement, Alexeï Naval-
ny, formé à Yale (Etats-Unis) est
plusattrayantqueles fonctionnai-
res sans charisme de Russie unie,
le parti pro-Kremlin.

L’élection passée, le sort de l’op-
posant,condamnéàcinqansdepri-
son en juillet, pose question. Sa
condamnation doit être examinée
en appel, à une date indéterminée.
Sapeinepourraitsemuerensursis,
le Kremlin ne souhaitant pas une
nouvelle contestationde rue.

Le 18 juillet, lorsque le tribunal

de Kirov (à 800km au nord-est de
Moscou) avait condamné l’avocat-
blogueur à cinq ans, près de 7000
manifestants s’étaient regroupés
spontanémentaucentrede lacapi-
tale, réclamant sa libération. De
façon extrêmement déconcertan-
te, le juge Blinov avait fait arrêter
M.Navalnydanslasalled’audience
dès la lecture du verdict, puis avait
demandédès le lendemain sa libé-
ration en attendant l’appel. S’agis-
sait-ild’ordrescontradictoireséma-
nant du Kremlin? Fallait-il y voir
une nouvelle lutte «des bouledo-
gues sous le tapis» derrière les
mursde la forteressecrénelée?

Moscou,villede12millionsd’ha-
bitants aux revenus nettement
plusélevésqu’ailleursdanslaFédé-
ration, est à la pointe de la remise
en cause du pouvoir de Vladimir
Poutine et de ses proches issus de
la «Corporation» (les services). En
décembre2011, lepartiduKremlin,
Russie unie, avait recueilli 46,6%
desvoix seulement.

La capitale russe constitue un
tremplin historique vers le
Kremlin.NikitaKhrouchtchev,l’ar-
tisan du dégel lors de la période
soviétique,fut lechefdupartide la
ville.BorisEltsine,lepremierprési-
dent russe (de 1990-1999), s’y fit
connaîtreentantquechefduparti
moscovite, avantde se lancerdans
la dénonciationdu système sovié-
tique, qu’il contribua à faire chu-
ter. Comme Navalny, ils bâtirent
leurpopularitésur la critiqued’un
régimehonni, à bout de souffle.p

Marie Jégo

L’opposition informelle, née de
la contestation du régimedeVla-
dimir Poutine en2011 et 2012, a
remporté lamairie d’Ekaterin-
bourg, troisième ville deRussie,
lors des électionsmunicipales
et régionales qui se sont dérou-
lées dans toute la Fédération de
Russie, dimanche 8septembre.
Soutenupar le parti libéral Plate-
formecivique dumilliardaire
Mikhaïl Prokhorov, Evgueni

Roïzman a récolté 33%des voix
contre 30%à Iakov Siline, un
colonel de réserve, candidat de
Russie unie, le parti pro-
Kremlin.
Après ce scrutin à un tour,
M.Roïzman, connupour ses
méthodesmusclées dans la lut-
te contre l’immigration et la dro-
gue, est donc le nouveaumaire
de la grosse cité industrielle de
l’Oural.

L’opposantRoïzman remporte lamairie d’Ekaterinbourg

AlexeïNavalnycontestel’électionàla
mairiedeMoscouducandidatduKremlin
Unsecondtourdescrutinauraitdûêtreorganisé, selon l’opposantàVladimirPoutine
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Dans unhôpital de Dammam, dans l’est de l’Arabie saoudite, finmai. REUTERS

Reportage

Riyad (Arabie saoudite)
Envoyé spécial

ARiyad, le King Faisal Specia-
list Hospital and Research
Center(KFSHRC)estunbâti-

ment imposant. Ouvert en 1975,
cet établissement aux équipe-
ments ultramodernes et aux cou-
loirsinterminables,compteunmil-
lierdelits.Audeuxièmeétage,huit
d’entreeuxsontdévolusàuneuni-
té d’isolement qui accueille les
malades infectés par le nouveau
coronavirus qui sévit depuis
avril2012 dans la péninsule Arabi-
que:celuidusyndromerespiratoi-
reduMoyen-Orient (MERS-CoV).

Après s’être inscrit surun regis-
tre et avoir annoncé sa visite par
interphoneà l’infirmièredegarde,
onn’yentrequedûmentrevêtude
moyens de protection individuel-

le (masque, surblouse, etc.). L’uni-
té est une pièce à pression négati-
ve : l’air intérieur ne doit pas
s’échapper.

Ces mesures sont indispensa-
bles face à un ennemi redoutable
qui tue près d’une fois sur deux et
surlequelbonnombred’incertitu-
des pèsent. D’où vient ce virus
inconnu? Comment contami-
ne-t-il l’homme?Etc. Aujourd’hui,
le MERS-CoV continue de rôder.
Dimanche8septembre,leministè-
re saoudien de la santé annonçait
cinq nouveauxmalades dont une
fillettedetroisans.Autotal,96des
115 cas mondiaux proviennent
d’Arabiesaouditeoùlevirusadéjà
tué 47fois.

Les autorités saoudiennes ne
lésinent pas sur les moyens. Au
KFSHRC, le professeur Sami
Al-Hajjardirige la task forceconsa-
crée au virus. Ce spécialiste des
maladies infectieuses est passé

par les hôpitaux nord-américains
deTorontoetdeBoston.«LeMERS-
CoV ne se transmet pas facilement
d’individu à individu. Il présente
un spectre largede signes cliniques
– surtout des pneumonies aiguës –
et occasionneun tauxdemortalité
élevé spécialementchez les person-
nes déjà fragilisées par une autre
pathologie, explique-t-il. Trois
catégories existent : la transmis-
sion au sein d’un même foyer, la
transmission intra-hospitalière et
les cas sporadiques. Mais il nous
manque toujours des chaînons.»

Formée en partie auMassachu-
settsGeneralHospital à Boston, sa
consœurHananBalkhy, directrice
pour la prévention et le contrôle
des infections à l’Hôpital des Gar-
des nationaux à Riyad, abonde
dans le même sens : «Nous som-
mes face à un puzzle. La distribu-
tion géographique des cas où la
transmission s’est produite hors

d’un hôpital montre une disper-
sion sur l’ensembledu territoire.»

Devant autant d’incertitudes,
lesautoritésontdéployédesinves-
tigationstousazimuts.Deuxques-
tionsdominent:quelleest la sour-
ce d’exposition des humains
contaminésendehorsd’unmilieu

hospitalieroùlatransmissions’ef-
fectue vraisemblablement par
voieaérienneoucontactmanuelà
partir d’un malade? Et quel est le
réservoir animal duMERS-CoV?

A la première interrogation, les
méthodes classiques de l’enquête
épidémiologiquerestentirrempla-
çables. Les médecins saoudiens
ont donc commencé par s’accor-
der avec l’Organisation mondiale
de la santé et les grandes institu-
tions médicales, comme les cen-
tres de contrôle et de prévention
desmaladiesaméricainssurlescri-
tères de définition des cas d’infec-
tion par le MERS-CoV. Cette pre-
mièreétape leurapermisdedéter-
miner les précautionsàprendre et
de savoir quelsmalades tester.

«Le laboratoire de microbiolo-
gie et de biologie moléculaire du
KFSHRC est reconnu depuis vingt-
sept ans par le College of American
Pathologists», affirme avec fierté
sa jeune directrice, le docteur
Sahar Al-Thawadi. Les équipe-
ments y sont de dernier cri et une
salle est réservée aux tests de
recherche du matériel génétique
ducoronavirus. La provinceorien-
tale où se trouve Al-Ahsa, qui a
connu une épidémie de cas de
MERS-CoVauseind’unhôpitalpri-
vé, et la ville de Djeddah, située à
l’ouestauborddelamerRouge,dis-
posent de laboratoires régionaux
pour analyser les échantillons.
Plusde4000testssurdesprélève-
ments humains ont déjà été effec-
tuésdepuis septembre2012.

Le recueil d’informations et la
diffusion des mesures de protec-
tion sont aussi des tâches cruciales
dansl’enquêteetlagestiondel’épi-
démie.Leministèredelasantéadif-
fusé un questionnaire de huit
pages destiné à documenter au
maximum chaque cas suspect ou
confirmé. Il a aussi mis en place
une campagne d’éducation dans
les médias et s’appuie beaucoup
sur les réseaux sociaux: le taux
d’équipemententéléphonesmobi-
lesatteint188%enArabiesaoudite.

«Nous avons 256475followers
sur Twitter et nous diffusons trois
ou quatre messages par jour »,
explique Iman, qui s’occupe des
réseaux sociaux. Portant l’abaya
et leniqab, quine laissentvoir que
sesyeuxetsesmains, la jeunefem-
mepointesur l’écranlesquestions
des internautes:«J’aiunebronchi-
te. Est-ce que cela peut être le coro-
navirus?», «J’ai une ferme et il y a
des chauves-souris dans le coin.

Quedois-jefaire?».Commesescol-
lègues du call center voisin, elle
peut faire appel à des consultants
pour répondre aux questions les
plusdifficiles.

Découvrir les sources d’exposi-
tionauMERS-CoV,sonorigineet le
ou les hôtes intermédiaires entre
ce réservoir et l’homme est l’autre
granddéfi.Ace jour, l’hypothèsela
plus plausible est que, comme
beaucoup d’autres virus, le MERS-
CoV soit hébergé en permanence
par des chauves-souris.

Epaulé par une équipe interna-
tionale de chercheurs, le profes-
seur Ziad Memish, vice-ministre
de la santé pour la médecine pré-
ventive, a identifié dans les excré-
ments d’une chauve-souris captu-
réeprèsdeBisha,oùlepremiercas
humain a été décelé dans le pays,
uneportiondegénomedecorona-

virus identique à celle du MERS-
CoV isolé chez ce premiermalade.

Mais cela n’explique pas com-
ment le virus a ensuite cheminé
jusqu’à l’homme. L’attention s’est
portée sur les dromadaires ainsi
que sur des fruits comme les dat-
tes.Uneétudemenéepardes cher-
cheurs néerlandais a retrouvé des
anticorps dirigés contre le MERS-
CoVchezdesdromadaires,notam-
mentàOman.«Lapreuven’apasle
poidsqu’auraitreprésentédumaté-
riel génétique du virus. Les cher-
cheursn’ontpasanalysédeprélève-
ments chez des dromadaires saou-
diens et Oman [pays voisin du
royaume] n’a pas signalé de cas»,
critique ledocteurAbdullahAssiri,
duCentre global pour lamédecine
des rassemblements de masse au
ministère saoudien de la santé. «Il
resteénormémentdeprélèvements
de sang et d’excréments de droma-
dairesàanalyser», ajoute-t-il.

L’enquête sera de toute éviden-
ce très longue. Et ne sera certaine-
ment pas achevée avant mi-octo-
bre,dateprévuepourlegrandpèle-
rinage à LaMecque. Des millions
de personnes sont attendues dans
lepays.p

PaulBenkimoun

Uneoption thérapeutiqueesten
vuepour lesmalades infectéspar
leMERS-CoV,unepathologie
mortelleprèsd’une fois sur deux
et toujourssans traitement.Dans
une lettrepubliéedimanche8sep-
tembresur le sitedeNature Medi-
cine, uneéquipedechercheurs
d’institutionsaméricaines, cana-
dienneet françaiseprésente les
résultatsencourageantsd’une
associationdemédicaments tes-
téesurdesmacaques.
Cesinge est le seulmodèle ani-
mal pour l’infection par leMERS-
CoV, qui provoque chez lui une
pneumonie aiguë etdesmanifes-
tationscliniques transitoires ana-

loguesaux formesmodérées ou
légèresde l’infection chez l’hom-
me. Les chercheurs ont utilisé la
combinaisond’interféron-alpha
2betde ribavirine, employée
pour traiter l’hépatiteCchroni-
que. Lesmacaques traités n’ont
pasdéveloppé les difficultés res-
piratoiresobservées chez l’ani-
malnon traité.Déjà, dansuncom-
mentairepublié sur le sitedu Lan-
cet le 17juin, BenoîtGuéry (Hôpi-
talHuriez, Lille) et Sylvie vander
Werf (InstitutPasteur,Paris) évo-
quaient l’interféron, associé ou
nonà la ribavirine, comme«un
traitement potentiel promet-
teur».

Surlestracesducoronavirus
enArabiesaoudite
Pourpister l’agent infectieuxqui sévitdepuisavril2012,
tous lesmoyenssontbons,ycompris l’appelauxréseauxsociaux

L’attentiondes
chercheursetdes
médecinsseporte
surlesdromadaires

ainsiquesurdesfruits
commelesdattes

Un traitement testé sur lemacaque
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C’est devenu une détestable
habitude : la police a, sur
ordre d’un juge, à nouveau

exploré les factures téléphoni-
ques détaillées – les fameuses
fadettes – de deux journalistes du
Monde dans une banale affaire de
presse. Mais cette fois, les enquê-
teursontétéplus loin, et toutes les
conversations de l’un des repor-
ters ont été écoutées pendant un
mois entier – trois ans après le
délit supposé. L’affaire, déjà un
peu ancienne, remonte à 2009,
mais lesavocatsduquotidienn’en
ont eu connaissance que début
juillet, lorsqu’il leur a été permis
pour la première fois de consulter
le dossier.

Cette fois, c’est particulière-
ment grave. Le secret des sources
n’estpasunprivilègepourlesjour-
nalistes, soumis, comme tout le
monde, au droit commun. C’est la
garantieessentielled’uneinforma-
tion indépendante, dont le princi-
pe a été constamment rappelé par
la Cour européenne des droits de
l’homme,quiyvoit«l’unedespier-
res angulaires de la liberté de la
presse».LeMondedoitdéposercet-
te semaine une requête en nullité
devant la chambrede l’instruction
de la courd’appel de Paris.

C’est un article sur «le gang des
barbares»quiadéclenchélaprocé-
dure.Piotr SmolaretGérardDavet
ont publié, le mardi 21mars 2006,
dans Le Monde daté 22mars, un
long article détaillé intitulé,
«Meurtre d’Ilan Halimi : le récit
des geôliers». Ilan Halimi était ce
jeunehommeséquestréet torturé
pendant trois semaines au début
de l’année 2006 dans une cave de
Bagneux parce qu’il était juif, et
qui a été découvert à l’agonie le
13février 2006, le long d’une ligne
deRER.

Pour la première fois, la vingtai-
ne de personnes mises en cause, et
notamment leur chef, Youssouf
Fofana, racontaient le calvaire du
jeune homme, et l’article, qui ne
s’en cachait nullement, s’était
appuyé sur leurs auditions devant
lespoliciersde labrigadecriminelle.

L’undes gardés à vue, Samir Aït
Abdelmalek, le bras droit de Yous-
souf Fofana, a porté plainte avec
constitution de partie civile le
10avril 2006, en estimant qu’«eu
égardàlaprécisiondesproposrap-
portés par les journalistes, ceux-ci
avaient nécessairement eu com-
munication en violation du secret
de l’enquête et de l’instruction de
procès-verbaux issus de l’enquê-
te». Samir Aït Abdelmalek, qui
étaitcitéàtroisreprisesdansl’arti-
cle, a été condamné à quinze ans
de réclusion, portés à dix-huit ans
enappel, le 17décembre 2010.

La juge Michèle Ganascia a été
chargée de la plainte en septem-
bre2006. Elle a aussitôt réclamé
les procès-verbaux de garde à vue
de Samir Aït Abdelmalek et saisi
en octobre l’inspection générale
des services (IGS, la «police des
polices» à Paris) d’une commis-
sion rogatoire remarquablement
générale, qui consistait à «procé-
der à toutes auditions, perquisi-
tions, réquisitionset saisiesutiles».

Le commandant Pascal Nieto a
hérité du dossier et s’en est allé
interroger la brigade criminelle,
chargéedel’enquêteFofana.Çan’a
riendonné, lepatronde la «crim’»
aassuréqu’aucunecopiedesaudi-
tionsn’avaitététransmiseàsahié-
rarchie.

Le commandantde l’IGS envoie
dans le même temps une réquisi-
tion au directeur de France Télé-
com pour obtenir la liste des
appels – les fadettes – des télépho-
nes fixe et portable des deux jour-
nalistes entre le 15 février et le
25mars 2006 et s’intéresse enfin
aux dates auxquelles les avocats
de l’affaire Fofana ont eu copie du
dossier. Et il a le sentiment d’avoir
mis dans lemille.

Me Jean Balan, avocat d’Au-
dreyL., l’une des jeunes mises en
causedugangdesbarbares,aobte-
nu copie du dossier le 20mars
2006, la veille de l’article duMon-
de. Or le commandant relève que
les deux journalistes ont appelé
l’avocat à plusieurs reprises avant

etaprèslaparution;enfin, leporta-
bledeGérardDavetaactionnéune
borne juste à côté du cabinet de
MeBalan, les 20 et 21mars.

L’enquête en reste là. Pendant
trois ans. La juge Ganascia s’avise
un beau jour qu’il serait peut-être
nécessaire de boucler le dossier et
convoque l’avocat le 20mars
2009. MeBalan est un vieux rou-
tierdupénal,etn’estpasparticuliè-
rement ému. «Ma seule mission
danscedossierétaitdedireàlapres-
se qu’il fallait arrêter de présenter
Mademoiselle L. comme un appât
[pour faire venir Ilan Halimi] car
elle ne l’était pas. J’ai effectivement
abondamment parlé à la presse
dans cet objectif, je vousdis tout de
suite que je n’ai jamais rien donné
d’autre à la presse.»

Il reconnaît volontiers connaî-
tre Gérard Davet, le journaliste lui
a effectivement demandé des piè-
ces, mais il «a toujours dit non».
Par ailleurs,«il est trèspossibleque
Monsieur Davet soit venu à mon
cabinet ce jour-là, répond l’avocat,
quand je parle avec un journaliste,
ce n’est pas au téléphone, c’est en
face-à-face». C’est prudent. Les
lignes et le fax du cabinet ont été
eux aussi analysés par l’IGS.
«Davet, je l’aivu, il avaitdûmedire
qu’il allait sortir un article sur cette
affaire, il voulait mon avis sur le
dossier, je lui ai réponduque la seu-
le chose qui m’importait, c’était
qu’il ne présente pas ma cliente
commel’appât.»L’avocataétépla-
cé sous statut de témoin assisté, et
est retourné à sesdossiers.

Maislajuge,quidevaitsoupçon-
nerle journalisteet l’avocatdepré-
parer une version commune pour
la justice, avait auparavant placé

GérardDavetsurécoutes,surcom-
mission rogatoire du 26 février
2009.Dès le lendemain, lediligent
commandantafaitvenirlestechni-
ciens de la société Foretec, qui se
fait fort de proposer depuis 1992
«des solutions innovantes, basées
sur les dernières technologies, afin
de simplifier le travail des enquê-
teurs».

Lepolicieraécoutéetenregistré
touteslesconversationsdujourna-
liste pendant un mois. Il a tout
entendu de ses contacts, alors que
le reporter travaillait sur d’autres
affaires sensibles, il n’a rien ignoré
desescoupsde fil à sa femme,avo-
cate, et dont le statut est égale-
ment protégé, à ses enfants, à son
plombier, à son journal. Au total,
490 conversations, de quoi rem-
plirquatreCD-Rom,etdont la sim-

ple liste fait 43 feuillets. «Disons
avoir écouté de manière très régu-
lière les conversations interceptées
entre le 27 février 2009 à 14h30 et
ce jour [le 27mars] à 10h12, note

sans émouvoir le commandant
Nieto, conversations numérotées
de 1 à 490. Disons qu’aucune
conversation n’intéresse la présen-
te enquête.» A aucunmoment les

deux numéros de MeBalan n’ont
été appelés.

Gérard Davet a été entendu le
4août2009par l’IGS, iln’enestpas
sorti grand-chose. Il a reconnu
avoir «eu accès» à la procédure,
sansenavoircopie,ets’estlogique-
ment retranché derrière le secret
des sources. Michèle Ganascia a
ainsi prononcé un non-lieu le
16juillet2010,mais lacourd’appel
a ordonné la poursuite de l’infor-
mation, confiée unpeuplus tard à
unenouvelle juge, SaïdaKelati.

C’est en consultant le dossier
avant l’audition de Gérard Davet,
entendule4juilletderniercomme
témoin assisté, que MeCatherine
Cohen, l’un des avocats duMonde,
adécouvert les fadetteset lesécou-
tes. Depuis, le parquet de Paris a
réclaméunnon-lieule23août,fau-

te de charges suffisantes et vu les
atteintesau secret des sources.

Les avocats de Gérard Davet et
duMonde, MesMarie Burguburuet
François Saint-Pierre, vont dépo-
ser devant la cour d’appel une
demandede nullité de la procédu-
re,avantdepouvoirporterplainte.
Michèle Ganascia, elle, prépare sa
défense devant le Conseil supé-
rieur de la magistrature (CSM),
pouravoirentérinédansuneautre
affaire une procédure truquée de
l’IGS.LecommandantNietodeson
côté continue à faire scrupuleuse-
ment son travail. Le 9septembre
2010, Philippe Courroye, le procu-
reurdeNanterre, lui ademandéde
faire les fadettes de Gérard Davet.
Il n’a pas eu besoin de lui deman-
der sonnumérode téléphone.p

Franck Johannès

LajugeGanasciacitéeàcomparaîtredevantleCSMdansuneautreaffaire

Lecommandantde
policedel’IGS,Pascal
Nieto,aenregistré
durantunmois

490conversations–
dequoiremplir
quatreCD-Rom

Les affaires de fadettes
du«Monde»
L’affaireSquarciniBernard
Squarcini, l’ex-directeur central
du renseignement intérieur
(DCRI), a étémis en examen le
17octobre2011 pour avoir fait ana-
lyser les fadettes deGérard
Davet, journaliste au Monde,
après un article sur l’affaire Bet-
tencourt. Bernard Squarcini a été
renvoyé le 17 juin en correctionnel-
le pour «collecte de données per-
sonnelles par un moyen fraudu-
leux, déloyal ou illicite ». Il risque
cinq ans d’emprisonnement
et 300000euros d’amende.

L’affaireCourroyePhilippeCour-
roye, l’ex-procureur deNanterre,
a étémis en examen le 17 janvier
2012, ainsi queMarie-Christine
Daubigney, son adjointe, pour
avoir analysé les fadettesde trois
journalistesduMonde, Raphaëlle
Bacqué,GérardDavet et Jacques
Follorou. La cour d’appel deBor-
deauxa annulé l’enquête illégale,
décision confirméepar laCour de
cassation le 6décembre 2011.
Mais la cour d’appel deParis a esti-
mé, le 22mars2012, que Le Mon-
den’aurait pasdûporter plainte
avant la décision définitive de la
Courde cassation et a annulé leur
mise enexamen, décision confir-
méepar laCour de cassation le
25juin. Il ne reste dans le dossier
que la plainte initiale duquotidien,
que les juges vont devoir instruire
ànouveau,maisPhilippeCour-
roye ayant été dans l’intervalle
nomméavocat général à Paris, un
dépaysementdu dossier est pro-
bable.M.Courroye va par ailleurs
être convoquédevant la forma-
tiondisciplinaire duConseil supé-
rieurde lamagistrature (CSM).

L’affaireDallest Leprocureur de
Marseille, JacquesDallest, aujour-
d’hui procureur général deCham-
béry, a requis enavril2010 les
fadettesdedeux journalistesdu
Monde, YvesBordenaveet Jac-
quesFollorou, aprèsdes articles
sur laCorse, dansune enquête
pour violation du secret de l’ins-
truction, finalement classée
sans suite.

MICHÈLEGANASCIA, la juged’ins-
tructionquiadonné l’ordred’écou-
ter l’undes journalistesduMonde,
fait l’objetd’autresplaintes: la
commissiond’admissiondes
requêtesduConseil supérieurde
lamagistrature (CSM)a estimé, le
25octobre2012, que les faitsvisés
contreelle par cinq fonctionnaires
dansuneautreaffaireétaient«sus-
ceptiblesde recevoirunequalifica-
tiondisciplinaire».

PhilippeCourroye, l’ancienpro-
cureurdeNanterre, sera le pre-
miermagistrat à être renvoyé
avant la fin de l’annéedevant le
CSMparun justiciable – LeMonde
– depuis 2008, date à laquelle la

loi l’autorise,maisMmeGanascia
sera la première jugedu siège à en
faire les frais.

L’affaireest eneffetpénible.
L’inspectiongénéraledes services
(IGS, la «policedespolices»), celle-
làmêmequia requisàdeuxrepri-
ses les fadettesde l’undes journa-
listesduMonde, travaillait en2007
surunprétendutraficde titresde
séjourauservicedes affaires réser-
véesde lapréfecturedepolicede
Paris.

Cinqfonctionnairesétaient
visés: deuxagentsde l’administra-
tion,unpolicieraffectéà la sécuri-
tédeDanielVaillant, ancienminis-
trePSde l’intérieur, etdeuxadmi-

nistrateurscivils, YannickBlanc,
alorsdirecteurde lapolice généra-
le, et sonadjoint, soupçonnés
d’êtreprochesde lagauche. Ils ont
tousété suspendus, lesquatrepre-
miersmis enexamenpar la juge
Ganascia,et YannickBlancplacé
engardeàvue.

«Approbation passive»
L’affaire s’est retournée après

unarrêt spectaculairede la cour
d’appel deParis en janvier2011,
qui a réduit à néant les accusa-
tions contre les fonctionnaireset
révélé lesnombreuses irrégulari-
tés de l’enquêtede l’IGS: déclara-
tionsdéformées, retranscriptions

d’écoutes caviardées, pressions
sur les témoins, garde à vue exces-
sive…Lepatronde l’IGS amême
rémunéré sur sonpropre ché-
quier un expertdiscutable.

Fort des non-lieuxobtenus,
l’avocatdes fonctionnaires,
MeDavid Lepidi, a déposéneuf
plaintes. L’ancienpréfet de police
MichelGaudin et l’ancienpatron
des renseignements généraux,
qui avaient signé les arrêtésde
suspension, ontmêmeété enten-
dus commetémoins assistés.

La juged’instruction,pour
avoir validé l’enquêtedes poli-
ciers, a été à son tourmise en cau-
se. SelonYannickBlanc,«lemagis-

trat instructeur s’est contenté
d’uneapprobationpassive de tou-
tes lesmesures demandéespar le
commissaire chargéde l’enquête
par le chef de l’IGS». Elle s’en expli-
queradevant le CSM, auquel elle
réserve ses déclarations.

Les procéduresdisciplinaires
contre les fonctionnairesont été
arrêtées en juillet2012, dès l’arri-
vée d’unnouveaupréfet de police
nommépar la gauche. Yannick
Blanc a été nommépréfet duVau-
cluse le 1er août 2012.Michèle
Ganascia a quitté l’instructionet
travailledésormais au service
civil du tribunal de Paris.p

F. J.

L’affairedesécoutes
remonteà2009,
mais lesavocats

duquotidienn’enont
euconnaissance
quedébutjuillet

Unenouvelle loi en projet
sur le secret des sources

Unejugeafaitécouterunjournalistedu«Monde»
Uneenquêteouverteen2006visaitàpercerlessourcesdujournaldansl’affairedu«gangdesbarbares»

ChristianeTaubira, la garde des
sceaux, a présenté le 12juin un
projet de loi pourmieux garantir
le secret des sources des journa-
listes. Lesmagistrats devront
avoir l’accordd’un juge des liber-
tés et de la détention pour saisir
les fadettes des journalistes, à
conditionque lamesure soit
nécessaire et proportionnée et
que l’affaire concerneun crime,
undélit constituant une atteinte
grave à la personneou une
atteinte«aux intérêts fondamen-
taux de la nation». Les délits de
recel de violation du secret de
l’enquête, de l’instruction ou de
l’atteinte à l’intimité de la vie pri-
véedevraient être supprimés.
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Saint-Malo
Envoyée spéciale

Brendan, Christony, Guillau-
me,Tanguyetdixautres jeu-
nes ont accepté d’écourter

leursvacancespour la prérentréeà
l’Institutuniversitairedetechnolo-
gie (IUT) de Saint-Malo. Ils comp-
tentseremettreàniveauenmaths,
anglaisetexpressionoraleetécrite,
avant d’entamer le cursus qui les
mèneraàundiplômeuniversitaire
technologique(DUT)ouàunelicen-
ceprofessionnelle.

Bac « techno» ou «pro » en
poche, ils font figure d’exception
puisque peu d’IUT ouvrent leurs
portesàcesbacheliers-là,leurpréfé-
rant ceux des séries générales,
notamment S et ES, qui occupent
67,7%des50000placesdes 115 IUT
de France, contre 3,4% de bacs pro
et 26,3%debacs techno.«C’est vrai
quelerythmeestdixfoisplusrapide
en maths. J’ai fait en deux heures,
aujourd’hui, ce qu’on a mis près
d’un an à étudier en terminale pro-
fessionnelle»,admetBrendan.

Plus manuels et technophiles,
ces «bidouilleurs», comme se défi-
nitChristony, sachantdémonteret
remonterordinateur,télécomman-
de, téléviseur, apporteront à leurs
camarades, peut-être plus forts en
thème, un précieux savoir-faire.
«Les bacheliers professionnels ou
technologiquesont les tauxd’aban-
donetde redoublement lespluséle-
vés, et cette session de quarante-
huit heures de cours les accompa-
gne à l’entrée dans l’IUT», assure
Thierry Gaillard, chef du départe-
ment des réseaux et des télécom-
municationsà l’IUTdeSaint-Malo.

A l’issue de son DUT en génie
industrieletmaintenance,Tanguy,
bac promention bien, espère inté-
grer une école d’ingénieurs. Com-
melui,80%desélèvesenIUTpour-
suivent leursétudesà lasortie,par-
foisuneseuleannéeenlicencepro-
fessionnelle, mais aussi jusqu’au
doctorat. L’IUT est alors une voie
d’accès à l’enseignement supé-
rieur, évitant le premier cycle à
l’université.

L’initiative de Saint-Malo est de
cellesquelaministredel’enseigne-
ment supérieur et de la recherche,
Geneviève Fioraso, devait venir
encourager, lundi 9septembre, à
l’IUT d’Angers. Sa loi, promulguée
le 22 juillet, vise à inciter les sec-
tions techniques spécialisées (STS),

en lycée, qui mènent aux brevets
de technicien supérieur (BTS), à
accueillir majoritairement des
bacheliers professionnels plutôt
que généraux, et les IUT à faire de
mêmeenverslesbachelierstechno-
logiques. La loi prévoit que les rec-
teursd’académieréunissentlesres-
ponsables de formations et fixent
desquotasdeplacesréservéesàces
bacheliers.«C’estd’abordunenégo-
ciationaucasparcas, spécialitépar
spécialité, insiste la ministre, et si
elle échoue, le rectorat tranche.»

Ainsi, selon les données esti-
méesde la rentrée2013, sur88000
bacheliers pro qui ont souhaité
poursuivre des études, 36% ont
décroché une place en BTS –
8points de mieux qu’en 2012. Les
résultats sont plus ténus pour les
recrutements en IUT: sur 125585
titulaires d’un bac techno postu-
lantàune formation, seuls 11%ont
obtenu une place, à peine mieux

qu’en 2012 (9%). La règle des quo-
tas, qui ne sera obligatoire qu’en
2014, irrite les directeurs d’IUT qui
veulent conserver la maîtrise de
leur recrutement.

Lesbachelierstechnosontrelati-
vementbienaccueillisdanslesfiliè-
resindustrielles,logistiqueettrans-
ports (25% des places), un peu
moins bien dans les cursus tertiai-
res, gestion et administration des
entreprises, carrières juridiques et
communication (23%), dont les
bacspro sontcarrémentévincés.

Gaëtan LeGuennec avait ainsi
choisiunbac pro en systèmesélec-
troniques puis postulé, en vain, à
dixBTSd’audiovisuel,pours’inscri-
re finalementen licencedecinéma
à l’université de Lille, et abandon-
ner quelques mois plus tard :
«Nous avions des cours très loin du
cinémaet demes centres d’intérêt…
On barre la route aux bacs pros
pour prendre des bacs S qui ne
saventmêmepascequ’estuntélévi-
seur», regrette-t-il.

Les recteurs n’attendent cepen-
dant pas 2014 pour agir : «A Lille,
aurectorat,onnousabienfaitcom-
prendre que la moitié de nos effec-
tifs STS et IUTdevaientprovenirdes
filièresproettechno,raconteFloren-
ce Delannoy, proviseure du lycée
FénelonàLille, et représentantedu
Syndicat national des personnels
dedirectiondel’éducationnationa-
le. Si nous partageons cette ambi-
tion, il nous faut du temps pour
modifier les parcours.»

Les bacheliers ainsi rejetés s’ins-
crivent,fautedemieux,àl’universi-
téoùilsontpeudechancesderéus-
sir (4,6%desbacheliersproréussis-
senten licence).p

IsabelleRey-Lefebvre

france

«Onbarrelaroute
auxbacspropour

prendredesbacSqui
nesaventmêmepasce
qu’estuntéléviseur»

Gaëtan LeGuennec
titulaire d’un bac pro

recalé en BTS

Cinq hommes devaient être
présentésàunjuged’instruc-
tion, lundi 9 septembre,

dans le cadre d’une information
judiciaire ouverte pour «vol avec
arme et complicité de vol avec
armeenrelationavecuneentrepri-
se terroriste» et «association de
malfaiteurs en vue de la prépara-
tion d’un acte terroriste». Ils sont
soupçonnés d’avoir commis un
braquage pour financer leur
départenSyrie,où ils souhaitaient
rejoindreles rangsdesgroupesdji-
hadistes.

Ilsontétéinterpellés,jeudi5sep-
tembre,àParis,àVersaillesetMau-
repas, dans les Yvelines, et à Ivry-
sur-Seine (Val-de-Marne), et, pour
le dernier, samedi 7septembre, à
Châteauroux. Lors des perquisi-
tions, les policiers ont découvert

des armes factices, des cagoules et
2500euros en liquide.

Les suspects sont âgés de 23, 27,
32, 33et 34ans.Parmieux,unFran-
co-Algérien, deux convertis et
deux frères originaires de Mada-
gascar, dont l’un est le leader du
groupe. Lors de sa garde à vue, il a
reconnuavoircommislebraquage
dans le but de financer son départ
en Syrie. Un seul d’entre eux a un
casier judiciaire. Il a été condamné
en2005pourunvol aggravé.

C’estunbraquageenapparence
classiquequiaprécipité le coupde
filet. Mercredi soir 4septembre,
trois hommes encagoulés pénè-
trent dans le restaurant Quick de
Coignières (Yvelines), situé dans
unezonecommercialele longdela
nationale 10. La ville de Coignières
borde le sudde l’agglomérationde

Saint-Quentin-en-Yvelines,à quel-
quesminutes de Trappes. Les bra-
queurs sontmunis d’armes – dont
onsaitaujourd’huiqu’ellesétaient
factices –, menacent les employés
et lesclients,etobtiennentl’ouver-
ture du coffre-fort, qui contient

environ 2500 euros en liquide.
Puis ils s’enfuient.

Ce qu’ils ignoraient, c’est qu’ils
étaient surveillés de près par les
services de renseignement depuis
plusieurs mois en raison de leur
appartenance à la mouvance isla-
miste radicale. Certains d’entre
eux avaient été identifiés lors
d’une manifestation qui avait
défrayé la chronique, il y a un an.
Environ 250 personnes, mobili-
sées via les réseaux sociaux,
s’étaient rassembléesdevant l’am-
bassade des Etats-Unis, place de la
Concorde à Paris, le 16septembre
2012,pourprotestercontreunsup-
posé film anti-musulman, L’Inno-
cencedesmusulmans, qui circulait
sur Internet et agitait les foules
dans le monde islamique. Le ras-
semblement avait déclenché la
polémique, mais il avait permis à

la direction du renseignement de
la préfecture de police (DRPP),
d’ajouter à ses fichiers des hom-
mes jusqu’ici inconnus ou peu
connus.

Depuis, la direction centrale du
renseignement intérieur (DCRI) et
la DRPP suivaient un petit groupe
d’une douzaine de personnes
auquelappartiennentleshommes
interpellés jeudi. «C’est une cellule
avecunchef, un“émir”, qui organi-
se des entraînements physiques.
Certains auraient déjà fait l’aller-
retourpour la Syrie», expliqueune
source policière. Selon nos infor-
mations,l’undeceshommes,origi-
naire de Trappes, serait déjà en
Syrie. Le groupe, qui se fait discret
sur Internet, est également actif
dans les manifestations contre
l’« islamophobie» – notamment
cellequi a suivi l’agressionde fem-
mesvoilées àArgenteuil, en juin.

Pourlespoliciers, leprofildeces
hommesestdoncintéressantcar il
démontre « le lien entre l’instru-
mentalisation de certaines mani-
festations de voie publique et les
islamistes radicaux». «C’est un
indicedeplusque,danscesmanifes-
tations, il se joue parfois autre cho-
se que la lutte contre l’“islamopho-
bie”», ajoute la même source. Les
policiers ont notamment à l’esprit
lapousséedeviolencedelanuitdu
19au20juillet,dans lequartierdes
Merisiers, à Trappes, qui avait sui-
vi le contrôle d’une jeune femme
revêtued’unvoile intégral. p

LaurentBorredon

A la fac, une année pour se
préparer…ou se réorienter

BTS
134 301 entrants en 2012

IUT
49 631 entrants en 2012

SOURCE : MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

Les bacs généraux ont encore la part belle

18,6
dont
7,8 bac ES
7,2 bac S
3,6 bac L

TYPES DE BACHELIERS EN BTS ET IUT, en %
bac général bac techno bac pro autres

37,3

26,118

67,7
dont
24,1 bac ES
41,3 bac S
2,3 bac L

26,3

3,4

2,6

Latimidepercée
desbachelierspro
ettechnoenIUTetBTS
Avantl’applicationdequotasen2014,lespatrons
decesfilièressontincitésàmieuxlesaccueillir

Legroupeestactif
dansles

manifestationscontre
l’«islamophobie»,
notammentcelle

d’Argenteuilenjuin

Selon leministrede l’intérieur,
ManuelValls, interrogé le 1er sep-
tembreau«GrandRendez-Vous
Europe 1, Le Monde, i-Télé»,
«plus d’une centaine de Français
ou de résidents en France, 110,
113, sont aujourd’hui en Syrie».
D’autres sont encore sur la route.
Au total, près de 200 jeunes Fran-
çais seraient partis combattre le
régimedeBacharAl-Assad
depuis le début du conflit. Cer-
tains rejoignent les forcesd’oppo-
sition reconnues, d’autresdes
groupesdjihadistes,mais les
frontières sont floues. Le phéno-

mèneest européen.Si l’on ramè-
ne le chiffre au nombred’habi-
tants, la Belgiqueet le Danemark
sont les pays les plus touchés.
Plusieursdizainesd’entre eux
viennentégalementduRoyaume-
Uni, desPays-Bas, d’Allemagne
oud’Espagne.Au total, entre 500
et 800combattantsenSyrie
seraient issus de pays de l’Union
européenne.Bien que la question
de l’attitudede ces hommes lors
de leur retourpréoccupe les auto-
rités– en France, plus d’une tren-
taine seraient déjà revenus–, le
phénomène reste donc limité.

PRÉFET DE LA HAUTE-LOIRE
PREFETE DE LA LOIRE

AVIS D’ENQUETE PUBLIQUE
DECLARATION D’UTILITE PUBLIQUE DU PROJET « 2LOIRES » PRESENTE PAR

RESEAU DE TRANSPORT D’ELECTRICITE
Conformément aux dispositions de l’arrêté interpréfectoral n° DIPPAL-B3-2013/99 du 24 juin 2013, le projet « 2LOIRES », présenté par Réseau de Transport d’Electricité (RTE), sera soumis,
du lundi 9 septembre 2013 au mardi 8 octobre 2013 inclus à une enquête publique unique :
*préalable à la déclaration d’utilité publique de la construction à deux circuits de la ligne électrique à 225 000 volts entre les postes électriques de Pratclaux (43), Sanssac (43), Trevas (43) et
Rivière (42) en remplacement de la ligne existante et se répartissant ainsi :

- construction d’une ligne électrique aérienne à 225 000 volts entre les postes électriques de Pratclaux et de Sanssac
- construction d’une ligne électrique aéro-souterraine à 225 000 volts entre les postes électriques de Sanssac et de Rivière
- construction d’une ligne électrique aérienne à 225 000 volts entre les postes électriques de Pratclaux et Trevas
- construction d’une ligne électrique aéro-souterraine à 225 000 volts entre les postes électriques de Trevas et Rivière

*préalable à la déclaration d’utilité publique des travaux connexes de mise en souterrain partielle de la ligne électrique aérienne existante à 63 000 volts Bec-Rivière et de mise en souterrain
partielle de la ligne électrique aérienne existante à 63 000 volts Firminy-Vert-Rivière
*préalable à la mise en compatibilité des documents d’urbanisme s’opposant à ces travaux
Ce projet concerne 23 communes sur les départements de la Haute-Loire et de la Loire : Saint Privat d’Allier, Vergezac, Bains, Sanssac l’Eglise, Polignac, Chaspinhac, Malrevers, Beaulieu,
Rosières, Mézères, Saint Julien du Pinet, Beaux, Saint Maurice de Lignon, Les Vilettes, Sainte Sigolène, Monistrol sur Loire, La Séauve sur Semène, Saint Didier en Velay, Saint Just Malmont,
Saint Romain Les Atheux, Saint Genest Malifaux, Planfoy, Saint Etienne.
Pendant cette période, le public pourra prendre connaissance du dossier d’enquête unique qui comprend une étude d’impact et l’avis de l’autorité environnementale à la sous-réfecture
d’Yssingeaux, siège de l’enquête unique, à la Préfecture de la Haute-Loire, à la Préfecture de la Loire et dans les 23 mairies concernées où il sera déposé, aux jours et heures habituels d’ouverture.
L’avis d’enquête, le résumé non technique de l’étude d’impact, le mémoire descriptif, l’avis de l’autorité environnementale et les procès-verbaux des réunions d’examen conjoint des personnes
publiques associées pour la mise en compatibilité des documents d’urbanisme pourront être consultés sur le site Internet de la Préfecture de la Haute-Loire: www.haute-loire.pref.gouv.fr
(rubrique accueil – publications – enquêtes publiques déclarations d’utilité publique) et de la Préfecture de la Loire : www.loire.gouv.fr (rubrique accueil – politiques publiques – environnement,
risques naturels et technologiques – enquêtes publiques).
Le public pourra demander des informations auprès de M. Gilles OBRECHT, Directeur de Projet – Réseau de Transport d’Electricité Rhône-Alpes Auvergne – 5 rue des Cuirassiers – TSA
30111 – 69399 Lyon Cedex 03 – tél : 04 27 86 28 27 – courriel : info-lepuy-saintetienne@rte-france.com
Toute personne pourra, sur sa demande et à ses frais, obtenir communication du dossier d’enquête auprès de la préfecture de la Haute-Loire dès la publication de l’arrêté d’ouverture de l’enquête.
Les observations pourront être consignées sur le registre d’enquête unique déposé à la Préfecture de la Haute-Loire ou de la Loire, à la Sous-Préfecture d’Yssingeaux et dans les mairies concer-
nées ou adressées à la Sous-Préfecture d’Yssingeaux selon les modalités prescrites par l’arrêté suscité.
Est désignée une commission d’enquête composée ainsi qu’il suit : Président : M. Henri De Fontaines, lieutenant colonel en retraite ; membres titulaires : M. René Jacques, ingénieur en chef des
ponts et chaussée en retraite et M. Serge Figon, ingénieur agronome ; membre suppléant : M. Claude Lefort, ingénieur au ministère de la défense en retraite.
Le Président ou un des membres de la commission d’enquête recevra les observations du public :

A l’issue de l’enquête, copie du rapport et des conclusions motivées de la commission d’enquête sera déposée dans les mairies concernées, à la Préfecture de la Haute Loire et de la Loire ainsi
qu’en sous-préfecture d’Yssingeaux.
Toute personne physique ou morale concernée pourra demander communication des conclusions motivées du commissaire-enquêteur, relatives à l’utilité publique du projet. Les demandes de
communication de ces conclusions devront être adressées à la préfecture de la Haute Loire (DIPPAL – BCLAJ).

Lieux des permanences Jours Heures
Sous-Préfecture d’Yssingeaux 9 septembre 2013

19 septembre 2013
8h30 à 11h30
8h30 à 11h30

Mairie de Saint-Privat d’Allier 9 septembre 2013
4 octobre 2013

14h00 à 17h00
9h30 à 12h30

Mairie de Vergezac 28 septembre 2013
8 octobre 2013

9h00 à 12h00
14h00 à 17h00

Mairie de Bains 9 septembre 2013
4 octobre 2013

9h00 à 12h00
14h00 à 17h00

Mairie de Sanssac l’Eglise 13 septembre 2013
27 septembre 2013

9h00 à 12h00
14h00 à 17h00

Mairie de Polignac 13 septembre 2013
8 octobre 2013

13h30 à 16h30
9h00 à 12h00

Mairie de Chaspinhac 14 septembre 2013
21 septembre 2013

9h00 à 12h00
9h00 à 12h00

Mairie de Malrevers 20 septembre 2013
27 septembre 2013

14h00 à 17h00
9h00 à 12h00

Mairie de Beaulieu 20 septembre 2013
5 octobre 2013

9h00 à 12h00
9h00 à 12h00

Mairie de Rosières 11 septembre 2013
23 septembre 2013

9h00 à 12h00
9h00 à 12h00

Mairie de Mézères 10 septembre 2013
24 septembre 2013

9h00 à 12h00
13h30 à 16h30

Mairie de Saint Julien du Pinet 13 septembre 2013
26 septembre 2013

9h00 à 12h00
14h00 à 17h00

Lieux des permanences Jours Heures
Mairie de Beaux 16 septembre 2013

28 septembre 2013
13h30 à 16h30
9h00 à 12h00

Mairie de Saint-Maurice-de-Lignon 17 septembre 2013
01 octobre 2013

8h45 à 11h45
14h00 à 17h00

Mairie des Villettes 19 septembre 2013
5 octobre 2013

14h00 à 17h00
9h00 à 12h00

Mairie de Sainte-Sigolène 20 septembre 2013
8 octobre 2013

14h00 à 17h00
14h00 à 17h00

Mairie de Monistrol-sur-Loire 14 septembre 2013
7 octobre 2013

9h00 à 12h00
14h00 à 17h00

Mairie de La Séauve-sur-Semène 13 septembre 2013
7 octobre 2013

14h00 à 17h00
9h00 à 12h00

Mairie de Saint-Didier-en-Velay 13 septembre 2013
3 octobre 2013

9h00 à 12h00
14h00 à 17h00

Mairie de Saint-Just-Malmont 9 septembre 2013
2 octobre 2013

14h00 à 17h00
8h30 à 11h30

Mairie de Saint-Romain-les-Atheux 9 septembre 2013
28 septembre 2013

9h30 à 12h30
9h00 à 12h00

Mairie de Planfoy 11 septembre 2013
4 octobre 2013

9h00 à 12h00
14h00 à 17h00

Mairie de Saint-Genest-Malifaux 10 septembre 2013
4 octobre 2013

14h00 à 17h00
9h00 à 12h00

Mairie de Saint-Etienne 12 septembre 2013
8 octobre 2013

14h00 à 17h00
14h00 à 17h00

APPEL D’OFFRES - AVIS D’ENQUETE
01.49.04.01.85 - annonces@osp.fr

L’université Lyon-I Claude-Ber-
nardpropose une année prépara-
toire pour les bacheliers pro et
techno. Elle consiste à remettre
ces élèves à niveau dans les
matières scientifiques,mais aus-
si à leur permettre demûrir leur
projet professionnel. A son ter-
me, les bacs pro se voient propo-
ser des places enBTS tandis que
les bacs technopoursuivent en
licence. Unemanière, pour ces
élèves qui arrivent souvent à la
fac par hasard ou par défaut, de
nepas perdre leur année.

Une centaine de Français partis combattre enSyrie

Lesbraqueursd’unQuick,desislamistes
suivisparlesservicesderenseignement
L’undeshommes interpellés jeudiareconnuvouloir financersondjihadenSyrie.Une information
judiciaireaétéouvertepour«volavecarmeenrelationavecuneentreprise terroriste»
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france

Réformedesretraites:retoursurunfeuilletonemblématiquedela«méthode»Hollande

Prèsd’unanetdemiaprès l’ar-
rivée au pouvoir de François
Hollande, la CGT a toujours

du mal à se positionner face à la
nouvelle donne politique. La jour-
née de mobilisation du mardi
10septembre devrait en être une
nouvelle démonstration. Si, offi-
ciellement, son leader, Thierry
Lepaon, élu en mars, assure que
«les échos sur la participation sont
bons», ses lieutenants admettent,
en privé, que la mobilisation ne
devrait pas être au rendez-vous.
Après avoir déjà échoué à mobili-
ser contre l’accord sur l’emploi du
11janvier, laCGTnedevraitpasnon
plus parvenir à peser sur la réfor-
me des retraites, qui doit être exa-
minéeenoctobreauParlement.

La faute d’abord à une réforme
dont le gouvernement a tout fait
pour qu’elle fâche le moins possi-
ble. Le relèvement de la durée de
cotisation est renvoyé à
l’après-2020 et aucunemesure ne
porte spécifiquement sur les régi-
mes spéciaux, qui constituent des
placesfortespourlaCGT.Lamobili-
sation intervient très tôt après la
rentrée, ce qui complique l’organi-
sation des troupes. Mais Thierry
Lepaon n’a pas non plus véritable-
menttentédelesmobiliser.Lemot
d’ordre de la journée de mardi est
un triptyque « salaire, emploi,
retraite», qui apparaît trop large
pour espérer faire descendre
autant de monde dans la rue que
lors de la réforme des retraites de
2010. La police avait alors compté
jusqu’à plus d’unmilliondemani-
festants,certesaveclesoutiendela
CFDT,quicettefois-cin’appellepas
à manifester. «C’est vrai que les
salaireset l’emploi sont lapremière
préoccupation des Français, mais
la mobilisation, on la fait toujours
sur les retraites. Thierry a choisi de
tout mettre dedans: c’est superbe,
mais c’est pas mobilisateur», s’in-
quièteun responsablede laCGT.

A cela s’ajoute le ton relative-
mentconciliantdeM.Lepaonpour
le gouvernement. Lors de quatre
meetings de rentrée dans toute la
France, le leader de la CGT a refusé
d’entrer en guerre ouverte contre
lamajorité, en préférant cibler ses
attaques sur Pierre Gattaz, le nou-
veau président duMedef. Le sujet
des retraites a été renvoyé en

deuxième partie de discours. La
CGTneréclamepasleretraitdutex-
te, mais plaide pour ses proposi-
tions alternatives, comme une
meilleure luttecontre la fraude fis-
caleoulaponctiond’unepartiedes
aides auxentreprises.

Risques politiques
Devantsestroupes,avantdecri-

tiquer le projet de loi, M.Lepaon
s’est en plus félicité d’avoir «fait
bouger» le gouvernement «par
rapport aux intentions initiales
contenues dans le rapport
Moreau». «La pénibilité, l’égalité
hommes-femmes, la droite n’a
jamais voulu même en entendre

parler», a-t-il notamment expli-
quédansunentretienàL’Humani-
té Dimanche du 5septembre. «Il y
a une différence entre la gauche et
la droite. Considérer que c’est la
même chose, c’est permettre au
Front national d’emporter lamise.
Jamais la CGT ne fera ce jeu», a-t-il
ajouté, une manière de se démar-
quer du discours mélenchoniste,
qui peut avoir un écho en interne.

M.Lepaon semble d’abord vou-
loir conforter sa position à la tête
du premier syndicat de France, où
il est arrivé un peu par défaut
après une violente guerre des
chefs. Son hospitalisation en
urgencependantl’étépourunpro-

blème cardiaque a également
inquiété au seinde la centrale.

M.Lepaonasudésamorceravec
humour les doutes sur son état de
santé, tout en faisant preuve d’un
meilleur talent oratoire que dans
les premières semaines de son
mandat.En interne,pluspersonne
ne remet en cause la légitimité de
l’ancien Moulinex. «Le triptyque
emploi, salaire, retraite était déjà
utilisé en 2010, c’est normal qu’on
le reprenne», soutient par exem-
ple Eric Aubin, qui concourrait
pourprendre la successiondeBer-
nard Thibault, et que M.Lepaon a
ensuite fait rentrer au bureau
confédéral, le gouvernement de

l’organisation. «La question n’est
plus de savoir s’il faut changer de
secrétairegénéraloupas,mais ilne
faudrait pas que le problème de
gouvernancese transformeenpro-
blème d’orientation. Certains ris-
quentdeseposerdesquestionssi la
journée de mardi est trop ratée»,
résume un ancien opposant.Si le
gouvernement peut se satisfaire
que la CGT nemontre pas trop les
dents sur les retraites, il est toute-
fois parfaitement conscient
qu’une CGT qui ne canaliserait
pluslemécontentementsocialpré-
senterait aussi des risques politi-
ques élevés.p

J.-B.C.

LaCGTsecherchefaceaugouvernementdegauche
ThierryLepaonmodèresescritiquescontre la réformedesretraites.Lamobilisationdemardis’annoncelimitée

Récit

PARFOIS, IL SUFFITd’unephrase
pourque tout s’éclaire. Concer-
nant la réformedes retraites, c’est
FrançoisHollande lui-mêmequi a
été le plus transparent. Interrogé
par LeMonde, jeudi 29août, sur la
raisonpour laquelle il avait choisi
d’épargner les régimes spéciaux,
le président de la République fit
cet aveu: «Ce serait le risque
d’avoir beaucoupdemondedans
la rue sans être sûr de conduire la
réforme jusqu’aubout.»

Eviter de passer en force pour
nepas être contraintde reculer;
nepas brusquerpournepas blo-
quer; pouvoir se targuerd’avoir
réformésans avoir révolté, autre-
mentdit faire ceque la gauchen’a
pas fait sans répéter l’erreur que
la droite a commise: il est encore
trop tôt pour savoir si François
Hollandea réussi sonpari.

Mais, aumomentoù la réfor-
medes retraites entredans sapha-
sedécisive, avec la premièremani-
festationde ses opposants,mardi
10septembre, une chose est sûre:
tout a été fait, en amont, pour
obtenir ce résultat.«C’est unebon-
ne réformeà laHollande, elle n’est
pas spectaculaire», résume
Michel Issindou, rapporteurPSdu
projetde loi. Retour sur un feuille-
tonqui donneune bonne idéede
la «méthode»Hollande.

L’avertissementdeMarisolTou-
raine La scène se passe le 23 jan-

vier 2013, dansunde ces salonsdu
ministèredes affaires sociales qui
donnent sur la Tour Eiffel.Mari-
sol Touraine reçoit la presse pour
ses vœux.Après avoir vécuun
automnedifficile face à la fronde
desmédecins contre l’accord sur
les dépassementsd’honoraires,
puis s’être séparéede sondirec-
teurde cabinet à la demandede
Jean-MarcAyrault, elle sait qu’elle
devra faire ses preuves en 2013.
Ellemisepour cela sur le dossier
des retraites.

PourMmeTouraine, l’affaire
paraîtmal engagée.Deux jours
plus tôt,Michel Sapin, leministre
du travail et du dialogue social, a
une fois deplusmangé sur son ter-
ritoire en confiant lors de ses pro-
pres vœuxqu’il n’y avait, selon
lui, aucuneurgenceà réformer les
retraitesdès 2013.Non seulement
Marisol Tourainenepartagepas
cet avis,mais elle n’enpeut sur-
tout plusde cet envahissant collè-
gue, ami personneldu chefde
l’Etat, dont la rondeur souligne
par contraste sa propre raideur.
Alors elle assène, le regardnoir:
«Le sujet est traité ici.»

Le rapport qui fait peur Tout au
longde la réforme, elle s’emploie-
ra ainsi àassurerqu’ellemène le
dossier.Mais les évidencessont
tenaces.Dès février, lepremier
ministreprend lamain. C’est lui
qui, fin février, installera la com-
missiondeYannickMoreau, char-
géede fairedespropositions.Lui

quimènera lebal des concerta-
tionsavec lespartenairessociaux
etannoncera la réformedepuis
Matignon, le 27août. Beaucoup
parlentdéjàde la réformeAyrault,
làoùFrançoisFillonetEricWoerth
avaientdonnéauxprécédentes
leurnomdesimplesministres,
en2003et 2010.

Dans l’entouragedeMarisol
Touraine, on fait valoir que c’est
bien elle qui défendra le texte au
Parlement.«Commesouvent,Hol-
landea laissé sesministres se posi-
tionner les uns par rapport aux
autres,décrypteun responsable
de lamajorité au Sénat.Onn’y
gagnepas forcément en efficacité
sur lemoment,mais à long terme,
c’est souventmalinpolitique-
ment: chacun joue sapartition,
envoiedes ballons d’essai et, selon
la façondont le rapport de forces
se dessine, le président arbitre.»

Lesmembresde la commission
Moreauont vite senti que le sujet
le plus explosif était celui des dif-
férencesde calcul entre les retrai-
tes dupublic et celles duprivé.
«Certains journalistesdisaient
que ces différences étaient à l’origi-
ned’une bonnepart des déficits et
posaientunproblèmed’équité
majeur, des lobbies achetaientdes
pleinespages de pubpourdire que
c’était le seul gros problème»,
expliqueMmeMoreau.

La commissionproposerade
calculer les pensionsdes fonction-
nairesnonplus sur les six der-
niersmoismais sur les dixderniè-

res années de salaire, en incluant
unepartie des primes.Dix ans?
Pour les syndicatsde fonctionnai-
res, ce n’est pas acceptable.Un
«casus belli», pour la CGT.

Le choix dumoindre mal Le gou-
vernementcomprendqu’il y a
danger: semettre à dos les fonc-
tionnaires, le cœurde son électo-
rat, est un risquequ’il ne peut se
permettre.

Au final, à part la créationd’un
comptepénibilité et d’undisposi-
tif de pilotagedu systèmeparun
comitéd’experts, il restepeude
chosedu rapportMoreaudans le
projetde loi. «Le rapport était un
catalogued’inquiétudesqu’il a fal-
lu démineruneà une», explique
unministre.

Pas d’alignement public-privé,
la hausse de la durée de cotisa-
tion renvoyée après 2020, l’effort
des retraitésmasqué par un déca-
lage de la date de revalorisation
des pensions plutôt que par une
vraie désindexation: tous les
sujets sensibles du rapport
seront ainsi désamorcés au cours
de l’été… Commepour le rapport
de Bertrand Fragonard sur les
allocations familiales, au prin-
temps, le gouvernement écartera
les pistes les plus irritantes.

«Ce qui compte, c’est qu’au
momentdes annonces l’effet de
surprise soit bénéfique», explique
Marisol Touraine. Laisser imagi-
ner le pire pour que l’arbitrage
final apparaisse commeunmoin-

dremal: politiquement, lamétho-
de est d’une redoutablehabileté.

Brouiller lespistesPalaisdel’Ely-
sée, vendredi 23août. Avant de
rejoindreLaRochellepour l’uni-
versité d’étéduPS, lesministres
concernéspar la réforme sont
convoquéspar le chef de l’Etat
pouruneultime réuniond’arbi-
trage.Haussedes cotisationsou
de la CSG? Laquestion, posée
depuisdes semaines, est tranchée
par FrançoisHollande. «Il nous
expliqueque le contexte, avec le
frémissementde la croissanceet le
débatquimonte sur la pression fis-
cale, joue en faveur du schéma le
plus classique, celui de la hausse
des cotisations», rapporteun
témoin.

Ladécisiondoit néanmoins res-
ter secrète, insiste le chef de l’Etat,
manifestementexaspérépar les
fuites de certains conseillers.«Le
présidentnous donnepour consi-
gnedene rien dire. Il nous expli-
que que l’undes enjeuxde la réfor-
meest lamaîtrise de la communi-
cation», rapporteMarisol Tourai-
ne. Afinde «brouiller les pistes»,
laministre déciderade faire tra-
vailler ses services sur les deux
scénarios jusqu’à l’annonceoffi-
ciellede l’arbitragepar le premier
ministre Jean-MarcAyrault, le
27août, deux jours plus tôt que
prévu.

Unarbitragemajeur renduà la
dernièreminutepar FrançoisHol-
lande; la décision, après desmois

d’attente et de concertation, de
soudainaccélérer le calendrier
pourprendre tout lemondede
court : jusquedans la dernière
lignedroite de sa gestation, la
réformedes retraites a été une
mise en applicationdes grands
principesduhollandisme.p

Jean-BaptisteChastand
etThomasWieder

181 rassemblements
attendus en France

Aux côtés de la CGT, Force
ouvrière, la FSUet Sud-Solidai-
res appellent àmanifester
contre la réforme des retraites,
mardi 10septembre. LaCGTesti-
mequ’il y aura 181 défilés ou ras-
semblements dans l’Hexagone.
Les organisations syndicales
dénoncent plus particulière-
ment l’allongement progressif
de la durée de cotisation jusqu’à
quarante-trois ans en 2035, une
mesure qualifiée «d’anti-jeu-
nes» par ces syndicats.

Lors dumeeting de Thierry Lepaon, secrétaire général de la CGT, à Saint-Denis, le 5septembre. PATRICK ARTINIAN/CONTACT PRESS IMAGES POUR «LEMONDE»
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MUNICIPALES

AMarseille, leFrontnational
arriveraitdevantlePS
L’UMParriveraiten têtedupremier tourdes électionsmunicipa-
les avec34%,devant le FN (25%) et lePS (21%), et gagneraitd’une
courte tête contreune liste communePS, FrontdegaucheetEELV
ausecond, selonunsondage Ifop-Fiducialpubliédimanche8sep-
tembrepar le Journaldudimanche. A la question: «Si dimanche
prochaindevait se dérouler le premier tour des électionsmunici-
pales, ici àMarseille, pour laquelle des listes suivantes y aurait-il le
plus de chances que vous votiez?», 34%des personnes interro-
gées répondentpour«une liste de l’UMP et de l’UDI conduitepar
Jean-ClaudeGaudin», lemaire sortant. Derrière vient «une liste
du Frontnational conduitepar StéphaneRavier», avec 25%des
intentionsde vote. Enfin, 21%des répondants se prononcent
pour«une liste duParti socialiste». Le PSdoit désigner sa tête de
liste les 13 et 20octobre à l’occasionde saprimaire. – (AFP.)p

FINANCES

L’UMPrécolte11millionsd’euros
pourremboursersadette
L’UMPest parvenue à récolter les 11millions d’eurosnécessaires
au règlementde sa dette consécutiveà l’invalidation, début
juillet, du comptede campagneprésidentielledeNicolas Sarko-
zy, grâce àune souscriptionnationale inédite.
«Je suis heureux de vous le dire aujourd’hui, cette fois c’est fait,
nousavons atteint les 11millionsd’euros nécessaires», a déclaré
dimanche8septembre le présidentde l’UMP, Jean-François
Copé, lors du campusdes Jeunes populaires auTouquet-Paris-
Plage (Pas-de-Calais).
Peuaprès,M.Sarkozyaposté unmessagede remerciements sur
son compteTwitter: «Que chacund’entre vous sache combien je
suis reconnaissantde cettemobilisationquim’a autant surpris
qu’ému…Merci à vous tous. NS». Il doit adresser lundi unmessa-
ge à chacundesparticipants à cette souscription.– (AFP.)p

JUSTICE

AClermont-Ferrand,la justice
ordonnelerelogement
de17famillessansabri
Le tribunaladministratifdeClermont-Ferrandaenjointaupréfet
duPuy-de-Dômedeproposer à 17familles sansabri des loge-
mentsd’urgenceavantmercredi 11septembre.Cettedécision, ren-
duesamedi 7septembre, rappelleque l’Étatnepeut se soustraireà
sonobligationdeproposerundispositifd’hébergementd’urgen-
ceà«toutepersonnesansabri en situationdedétressemédicale,
psychiqueet sociale».Les famillesqui ontobtenugainde cause
fontpartiedes 362personnesqui se sont retrouvéesà la rue lundi
2septembre,après ladécisionde l’associationquigère le «115»de
nepluspayer les chambresd’hôteloùelles étaienthébergées.
Depuis, endépit des solutionsapportéespar la celluled’urgence
miseenplacepar lapréfecture,prèsd’unecentainedepersonnes
campent toujoursdansdes conditions trèsdifficiles sur laplace
principalede la ville.pManuelArmand (à Clermont-Ferrand)

Assassinat deBernardMazières :
des peines de treize ans et vingt ans de réclusion
Lacourd’assisesdesmineursdeParis a condamné,vendredi6sep-
tembre,DanyManfoumbiàvingtansde réclusionpour l’assassi-
natdeBernardMazières, endécembre2010. Le fils du journaliste
politiquea lui été condamnéà treize anspour complicité.– (AFP.)
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Depuis des semaines, ils se
préparentaugrand rendez-
vous législatif. Ils décorti-

quent les 84 articles et les 1 278
amendements du projet de loi
pour l’accès au logement et un
urbanisme rénové (ALUR) dont
l’examen doit commencer à l’As-
semblée nationale mardi 10sep-
tembre. Pourtant les principaux
groupes de pression qui interpel-
lent partis et députés n’avancent
pasàarmeségalespourfaireenten-
dre leur voix, sur un texte qui
entend rééquilibrer les rapports
entre locataires et propriétaires au
profit des premiers, et réguler le
marchéde l’immobilier.

Dans cettebataille, les représen-
tants des propriétaires et des loca-
taires paraissent bien démunis
face auxpuissants lobbies despro-
fessions immobilières, aguerris
aux réseaux et aux campagnes de
presse.

Enprivé, CécileDuflot, laminis-
tredulogement,necachepasavoir
manqué d’interlocuteurs de poids
côtélocatairescommecôtéproprié-
taires, deux parties dont l’influen-
ce est affaiblie par la disparité de
leurs instances. Loin d’avancer
groupées, les cinq organisations
nationalesreprésentativesdesloca-
taires (CNL, CLCV, CGL, CSF, AFOC),
continuent à défendre en solo
leurspointsdevue.

Dans ce panel d’associations
marquées à gauche, la Confédéra-
tion nationale du logement (CNL),
laplus importante,estaussi laplus
remontée contre le projet de loi,
qu’elle juge trop favorable aux
bailleurs. La CNL a transmis aux
deux rapporteurs de la loi une cin-
quantained’amendements.«Nous
avons interpellé tout le monde à
droite comme à gauche», précise
Eddie Jacquemart, sonprésident.

Unpositionnement que ne par-
tage pas la CLCV (Consommation,
logementetcadredevie), ladeuxiè-
meassociationdeconsommateurs
en France après QFC-Que choisir,
qui assure aussi la représentation
des locataires depuis 1982. Moins
politisée que la CNL, elle estime

avoir été entendue par MmeDuflot
sur ses principales revendications.
«Nous monterons au créneau si le
texte dévie de sa ligne, mais nous
n’allonspas crier au louppour crier
au loup», assure David Rodrigues,
juristeet porte-parolede laCLCV.

Petits Poucet
A l’opposé de l’échiquier politi-

que, les groupements centrés sur
la défense des propriétaires, sou-
ventancrésàdroite,peinentégale-
ment à s’organiser. Ainsi, l’Union
nationale de la propriété immobi-
lière (UNPI) qui rassembleenviron
250000 propriétaires, et sa bran-
che francilienne, la Chambre des
propriétaires de Paris, essaient
d’exister dans le débat mais leur
force de frappe est affaiblie par
leurs désaccords. De son côté,
l’ARC (association des responsa-
bles de copropriété), sorte d’UFC
des copropriétaires, qui fonction-
ne depuis 1987 grâce au bénévolat
et aux cotisations d’adhérents, ne
parvientpas à sortir du lot.

Au final, tous ces acteurs font

figure de Petits Poucet face aux
représentants des professions
immobilières qui, cette fois-ci, ont
su dépasser leurs clivages pour
peserdansledébat.AinsilaFédéra-
tion nationale de l’immobilier
(FNAIM), créée en 1946, qui reven-
diqueprèsde12000agencesadhé-
rentes et 100000 collaborateurs,
etl’UniondesSyndicatsdel’Immo-
bilier (UNIS), 3500adhérentsmais
avecdespoids lourdsde l’adminis-
tration de biens comme Foncia,
ontfaitcausecommunedèslapha-
se d’élaboration du projet de loi,
qui encadre leurs pratiques.

«La FNAIM est incontestable-
mentl’organisationlaplusinfluen-
te par son nombre d’emplois, son
ancrageterritorialquirendcompte
deladiversitégéographiqueetpoli-
tiquedupays, et aussi parce qu’elle
dispose au sein de son état-major
de militants socialistes», estime
Henry Buzy-Cazaux, président de
l’Institut dumanagement des ser-
vices immobiliers.

Sa force repose aussi sur ses
adhérents, à l’image de Laurent

Vimont, le patron du réseau
d’agences immobilières Century
21, qui a effectué un travail de lob-
byingdeterrain.Lechefd’entrepri-
seaainsirencontréunepetitedou-
zaine de députés et vient d’en-
voyer à ses 900 points de vente
une«fichede langage»pourqu’ils
s’imprègnent des dispositions du
projet de loi et demandent à leur
tourdesrendez-vousaveclesparle-
mentaires. « Peu de députés
connaissent le projet sur le fond»,
déplore M. Vimont. En moins
d’unesemaine, 125patronsd’agen-
cesreprésentant200pointsdeven-
teont suivi sa consigne.

Les équipes juridiques de la
FNAIM ont de leur côté planché
tout l’été pour rédiger 63 amende-
ments. «Nous avons interpellé des
élus de droite comme de gauche
pour qu’ils portent nos revendica-
tions, indique M.Buet.Nous allons
maintenant suivre les débats pour
voir qui tient ses promesses et pour
préparer labatailleauSénat.»p

Cécile Prudhomme
etCatherineRollot

François Fillon change une
nouvelle fois de position en
cas de second tour opposant

le Front national au Parti socialis-
te. Après avoir appelé à voter
contre leparti d’extrêmedroite au
lendemain du premier tour des
cantonales de mars 2011, puis
entretenulaconfusionsur cesujet
l’année suivante, l’ex-premier
ministre a tranché.

En cas de duel PS-FN aux élec-
tions municipales, il conseille
désormais«de voter pour lemoins
sectaire», le moins sectaire pou-
vant être le représentantdu FN.

«Un socialistepeut êtreplus sec-
taire qu’un Front national?», lui
a-t-on demandé dimanche 8sep-
tembre lors duGrand rendez-vous
Europe 1/Le Monde/i >Télé. «Cela
peut arriver, je ne dis pas que c’est
toujours le cas, mais ça peut arri-
ver», a assuré le candidat à la pri-
mairede2016pourlaprésidentiel-
le.

La consigne de vote donnée par
M.Fillon, qui revient à enterrer le
front républicain en mettant le
PSet le FNsur le même plan, a été
vivement dénoncée Rue de Sol-
férino. «A laisser entendre qu’il y
aurait une équivalence entre le
Front national, qui est un parti
xénophobe,quiassumedesvaleurs
quisontsouventantirépublicaines,
et le parti socialiste, M.Fillon déra-

pe», a jugé le ministre de l’éduca-
tionnationale,VincentPeillon,lun-
di sur BFM-TV.

LepremiersecrétaireduPS,Har-
lem Désir, a jugé la position de
M.Fillon « inacceptable». « Il est
indigned’unancienpremierminis-
tre de créer un désistement antiré-
publicaininéditenfaveurd’unefor-
ce d’extrême droite par pur cynis-
meélectoral», a dénoncéM.Désir.

Le piège du front républicain
Interrogé sur BFM-TV sur le

sens de la formule employée par
M.Fillon, le président de l’UMP,
Jean-François Copé, a répondu,
embarrassé: « Je ne sais pas ». Il a
répété que la position de son parti
était «pas d’alliance avec le Front
national» et qu’en cas de duel
FN-PS « la ligne c’était : ni FN, ni PS
allié à l’extrême gauche de Jean-
LucMélenchon».

Cette position du «ni-ni», édic-
tée par MM.Sarkozy et Copé en
2011, viseà sortirdupiègedufront
républicain, qui permet à Marine
Le Pen de se présenter comme «la
seule opposition face à l’UMPS».
Invité à commenter les propos de
M.Fillon, le numéro2 de l’UMP,
LucChatel, a assuré lundi sur RTL:
«Aujourd’hui, le FNest l’allié duPS,
ilarendupossiblel’électiondeFran-
çoisHollande.»p

AlexandreLemarié

LePSfustigelerevirement
deM.FillonsurleFN
L’ancienpremierministreconseilledevoter
«pour lemoinssectaire»encasdeduelFN-PS

CécileDuflot et Jean-MarcAyrault visitent un écoquartier à Strasbourg, le 6 septembre. PATRICK HERZOG/AFP

Projetdeloilogement:batailleinégale
entrelobbysavantl’examenauParlement
Les84articlesdutexte serontdébattuspar lesdéputésàpartirdumardi 10septembre
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Analyse

I l y a à peine moins d’un mois,
évoquer une «pause fiscale»
n’aurait suscité que sarcasmes

et ricanements chez les moins
enclinsà faire crédità l’exécutif, et
scepticisme chez les autres. Quel-
ques signes de fragile reprise, des
assurances répétées en direction
des entreprises pour les convain-
cre qu’elles se verront préservées
de toute nouvelle ponction, voici
que l’horizondenuages noirs lais-
se entrevoir une timide éclaircie.
Pour tous? Cela reste à vérifier. Si
«pause» il doit y avoir, ce sera
essentiellement au bénéfice des
entreprises.

Qu’est-ce qui rend aujourd’hui
envisageable une équation jugée
impossible il y a peu? D’abord les
chiffresdelacroissanceaudeuxiè-
me trimestre, publiés le 14août :
+0,5%. Alors que le ministre de
l’économie et des finances, Pierre
Moscovici,pariait lui-même,quel-
ques jours plus tôt, sur «une crois-
sance faible, voire étale, entre –
0,1%et+0,1%»en2013, lesexperts

se sontmis à croire enun scénario
plus optimiste. Ainsi l’Organisa-
tionde coopérationet de dévelop-
pement économiques (OCDE)
a-t-elle révisé à la hausse, à +0,3%,
ses prévisions de croissance pour
la France. En juin, elle tablait enco-
re sur une baisse de 0,3%. Le gou-
vernement, qui reste «prudent et
réaliste», pourrait réactualiser
plus tôt que prévu ses prévisions
pour 2013.

Cette bonne nouvelle sur le
front de la croissance doit permet-
tre au gouvernement de présenter
auHautConseildes financespubli-
ques–chargéd’émettreunavissur
les prévisions macroéconomiques
surlesquellesreposeleprojetdeloi
de finances (PLF) – une hypothèse
plus optimiste. Au printemps, le
consensus des économistes s’éta-
blissait à +0,6% pour la France en
2014, soitmoitiémoins que ce que
prévoit le programme de stabilité
transmis à la Commission euro-
péenne (+1,2%). La prévision de
croissance dans le prochain PLF
pourrait se situer «à mi-chemin»,
selonBercy, soit autourde0,9%.

C’estdanscecontexte,plusfavo-
rable, que le ministère du budget
peaufine ses derniers arbitrages.
Lamargedemanœuvreestétroite,
elle n’est pas nulle. Pour atteindre
l’objectif d’une stabilisation des
prélèvements obligatoires à leur
haut niveau actuel (46,3%), il doit
peser sur la réduction des dépen-
sespubliques.Jusqu’àprésent,l’ob-
jectif affiché était de les diminuer
de 14milliards d’euros, soit une
baissenettede 1,5milliard. L’effort
pourrait être légèrement supé-
rieur : «Entre 14 et 15milliards»,
indique-t-onàBercy.

Le renforcement de la lutte
contre la fraude fiscale – qui
devraits’accéléreraucoursdel’an-
née 2014 avec le vote du projet de
loi en cours d’examen au Parle-
ment pour durcir les sanctions
contre les fraudeurs et étendre les
moyens d’action du fisc – permet
aussi au gouvernement de parier
sur des rentrées supplémentaires
dans les caisses de l’Etat à hauteur
de 2milliards d’euros. Et ce sans
augmentation des prélèvements
obligatoires.

Enfin, le gouvernement entend
intensifier le « toilettage» des
niches fiscales. Leministredélégué
chargé du budget, Bernard Caze-
neuve, en a fait son credo, arguant
que«lesdépensesfiscalesnebénéfi-
cient qu’à ceux qui paient l’impôt
sur le revenuet vontà l’encontredu
principe de progressivité de l’im-

pôt». Le gouvernement privilégie
donc le «nettoyage» de certains
avantagesfiscauxciblésàunehaus-
se généralisée des impôts afin de
dégager de précieuses recettes. Il
n’en reste pas moins que le traite-
ment n’est pas indolore, même si,
en contrepartie de la suppression
de ces dépenses fiscales, il propose
denouvellesmesuresbudgétaires.

C’est là que la lisibilité du pro-
chain budget risque de se
brouiller. D’un côté, le gouverne-
ment a annoncé la fin du gel du
barème de l’impôt, qui a pesé
lourd, depuis 2011, sur le budget
des contribuables soumis à l’im-
pôt sur le revenu. De l’autre, l’en-
sembledesfoyersvasubirlepassa-
gedes tauxdeTVAde 19,6%à20%
pour le taux supérieur et de 7% à
10% pour le taux intermédiaire,
même si le taux réduit passe, lui,
de 5,5% à 5%.

Au total, ce sont ainsi 6mil-
liards d’euros de recettes supplé-
mentaires qui vont rentrer dans
lescaissesdel’Etatmaisvontpeser
surlebudgetdesménages.Lessala-
riés vont en outre devoir suppor-
ter la hausse de 0,15% des cotisa-
tionsde retraite.

Or,dans lemêmetemps, legou-
vernementmultiplie les signes en
direction des entreprises. Après
avoir annoncé que la hausse des
cotisations de retraite serait, pour
elles, intégralement compensée, il
leurgarantitqu’ellesneserontsou-
misesàaucuneimpositionsupplé-

mentaire en 2014. Cela concerne
notammentles6milliardsd’euros
d’impôts nouveaux inscrits dans
la loi de finances pour la seule
année 2013 et dont le rendement
doit s’éteindre en 2014 – baptisés
« impôts Cahuzac ». Ceux-ci
concernent pour 1,5milliard les
ménages les plus aisés et pour
4,5milliards les entreprises.

L’extinction de ces recettes
contraint l’Etat à en rechercher de
nouvelles.Mais le gouvernementa
choisi de préserver les entreprises:
celles-ci ne seront pas affectées à
hauteurde4,5milliardsd’eurospar
les taxes destinées à compenser la
disparition de ces «impôts Cahu-
zac». En outre, le ministère des
finances travaille sur une réforme
de la fiscalité des entreprises desti-
née à alléger la pression fiscale,
notamment l’impôt sur les socié-
tés. Au final, ce sont bien les entre-
prisesquidevraientêtrelespremiè-
resbénéficiairesde la«pause fisca-
le».Etc’estainsique«l’édredonren-
treradans lamalle», commeondit
àBercy.p

PatrickRoger

Partagez-vous le propos du
secrétaire d’Etat américain,
JohnKerry, qui a dit à propos de
laSyrie : «C’est vraiment notre
Munich à nous»?

Cette manière de présenter les
chosesnecorrespondpasàlacom-
plexitédelasituation,quisedégra-
de depuis deux ans et demi.
Depuis deux ans et demi, la com-
munautéinternationale,etenpar-
ticulier les Etats-Unis et l’Europe,
ont été totalement absents. Ce qui
apparaissait comme une révolu-
tion,cequ’onaconsidérésansdou-
teà tort audépart comme la réédi-
tiondecequi s’étaitpasséenTuni-
sie ou en Égypte, est d’une autre
nature. On est en présence d’une
guerre civile. Elle s’est doublée
d’une guerre confessionnelle qui
concerne maintenant tout le
Moyen-Orient, à savoir l’affronte-
ment entre chiites et sunnites.
Certes,mais il y a eu usage de
gaz chimiques et le Conseil de
sécurité est bloqué par Vladimir
Poutine.

D’abord,avantdepasser outreà
VladimirPoutine,ilyaunepremiè-
re condition nécessaire : les
Nationsuniesdoiventnousdirece
qu’il s’est passé. On a déjà été
intoxiqué par des informations
faussesvenantdes services améri-
cains : on a juste détruit une
nation, la nation irakienne, qui
n’existeplus et se trouvedansune
situation insupportable. L’ONU
doit présenter ses conclusions au
monde entier. Et, à partir de là, il
faut mettre la Russie devant ses
responsabilités.
Alain Juppé dit : «Se réfugier
derrière les Nations unies, c’est
être complice du silence et ne
rien faire»…

Je ne partage pas cette idée: la
Franceaunevoixoriginale,qui fait
qu’elleestrespectéeetécoutée.Cet-
te voix originale consiste, un, à
défendre la légalité internationale,
deuxièmementà intervenirquand
c’est nécessaire, mais quand cette
intervention est utile. Cette inter-
ventionmilitaireestutilediploma-
tiquementauxEtats-Unis.
Mais une telle initiative n’est
pas utile à la France?

Biensûrquenon,c’estune inter-
vention marginale. Lorsque les
Américains enverront deux cents

missilesde croisière, on enenverra
cinqoudix.C’est commesionvou-
lait à tout prix faire partie de cette
opération militaire. Lorsque vous
aurez tiré 150missiles de croisière
sur Damas, vous aurez toujours le
régimedeBacharAl-AssadenSyrie,
et toujoursdesmassacres.

L’objectif, c’est d’obtenirun ces-
sez-le-feu, que les parties prenan-
tes s’assoient autour d’une table.
Parce qu’il y a d’autres questions à
se poser : qu’est-ce qu’on défend
dans cette affaire? Est-ce qu’il faut
défendreletyranquigazesonpeu-
ple,maisquiprotège les chrétiens,
ou est-ce qu’il faut défendre des
rebelles qui auraient toute notre
sympathie, mais qui les assassi-
nent et qui brûlent des églises ?
Toutn’estpasaussisimplequecet-
te présentation ridicule entre les
«munichois » et les va-t-en-
guerre.
Faites-vous partie des Français
qui disent : «En quoi ça nous
concerne?Notre sécurité n’est
pas en jeu, on s’en fiche»?

Je ne dirais pas ça,mais je dirais
simplement que la France n’a pas
été choisie par Dieu pour faire
régner l’ordre sur la planète.
S’il y a un vote auParlement fran-
çais sur l’intervention enSyrie,
voterez-vous pour ou contre ?

S’il n’y a pas de modification
dans les positions que je viens
d’évoquer, je voterais contre, par-
ceque jepensequ’engager laFran-
ceaujourd’huidansce conflit sans
le moindre soutien des Nations
unies, c’est une faute qu’onpaiera
très cher dans l’avenir.p

Proposrecueillis parMichael
Darmon, Jean-Pierre Elkabbach

etArnaud Leparmentier

Lesfoyersvontsubir
lepassagedestauxde
TVAde19,6%à20%
pourletauxsupérieur
etde7%à10%pour
letauxintermédiaire

La«pausefiscale»pourlesentreprises,paspourlesménages
Legouvernementenvisageunebaissedesdépensespubliquesen2014 légèrementsupérieureaux14milliardsd’eurosannoncés jusqu’àprésent
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LaBerlinMusicWeek,salond’une«villepauvremaissexy»

Reportage

Berlin

Q uand on croise des gens
dans le milieu de la musi-
queaujourd’hui, ils disent –
au choix – qu’ils étaient il y

apeuàBerlin,qu’ilshabitentBerlin
ou qu’ils vont bientôt s’y
installer ! », rigole Daniel Brandt,
membre du trio allemand Brandt
Brauer Frick, réputé pour ses bou-
cles techno-jazz jouées avec des
instruments traditionnels.

Ce bassiste sait de quoi il parle.
Luietsesdeuxcamaradesontquit-
té leur Francfort natal, il y a trois
ans,pouremménageràBerlin,per-
suadés qu’«aucune autre ville ne
peutoffrirunetelledensitédemusi-
ciens, de clubs et de connexions
internationales».

D’après lamunicipalité, près de
12000 personnes y vivraient
d’une activité liée à la scènemusi-
cale.Parmieux,beaucoupd’étran-
gers, témoins de l’attirancequene
cesse d’exercer une cité devenue
un des plus vibrants laboratoires
de labohèmeinternationale.Etun
pôle d’attraction pour un touris-
me culturo-fêtard.

Un groupe comme Fenster, au
folkrétro-futuriste,pourraitrepré-
senter laquintessencedumelting-
potberlinois: chanteuseaméricai-
ne, batteur français, clavier grec,
guitariste germano-polonais.
«Aprèsun étémagiquepassé ici en
2007, j’ai décidé de rester», se sou-
vient leur vocaliste d’origine new-
yorkaise, JJWeihl.«Moinsde stress
et d’interdits, plus de verdure, de
sécurité, d’espace et de loyers
modérés… L’endroit est parfait
pour lancer sonpropreprojet.»

DeDavid Bowie à Nick Cave, les
musiciensétaientdéjànombreux,
avant la chute duMur, à être atti-
rés par cet îlot, symbole de la
guerre froide et des cultures alter-
natives. Devenue synonyme de
liberté, à partir de 1989, la ville a
choisi la musique électronique
commebande-sonde la réunifica-
tion.«Danscetteambiancedebou-
leversement et d’euphorie, nous
nous jetions tête baissée dans les
fêtes», se rappelle SebastianSzary,
membreduduopionnierModese-
lektor et du trio Moderat, qui, à
l’époque, voyait sa génération
investir la profusion d’entrepôts,
d’immeubles et d’usines désaffec-
tés de sonBerlin-Est natal.

Tombé amoureux de Berlin
après avoir assisté à une des pre-
mières éditions de la Love Parade,
le FinlandaisKiki aété, en 1994,un
des premiers DJ étrangers à s’ins-
tallerdanslanouvellecapitalealle-
mande.«Nousavions le sentiment
de contribuer à la construction de

la ville». Si la techno minimale,
longtemps typique de Berlin, est
passéedemode, si un clubhistori-
que commeWMF a fermé ses por-
tes, les musiques électroniques
sont restées un vecteur essentiel
de sondynamisme.

DesDJ venusdepartout ont élu
résidence dans une ville où l’on
compte près de 300 clubs légaux.
«Vivre à Berlin nous donne de la
crédibilité», reconnaîtPatrickBod-
mer,DJduduoM.A.N.D.Yet codiri-
geant de Get Physical Music, l’un
desprincipauxlabelstechnoberli-
nois avec Monkeytown, K7 ou B
Pitch Control. «Même si nous tra-
vaillons surtout à l’étranger et
ailleurs en Allemagne, car à Berlin,

un cachet est souvent 40% moin-
dre qu’ailleurs».

Américain travaillant au
bureau berlinois du site britanni-
que Resident Advisor, le plus
important web-media de la club
culture, Will Lynch estime que la
scène locale permet de « jouer une
musique plus étrange qu’ailleurs,
devantunpublic plus ouvert».

Beaucoup de lieux de fête sont
déjà entrés dans la légende berli-
noise, sur un périmètre rassem-
blant lesquartiersdeMitte,Kreuz-
berg, Friedrichshain, Neukölln et
Prenzlauer Berg. Qu’il s’agisse des
ambiances industrielles du Ritter
Butzke ou du Tresor, de celles,
bucoliques, du Kater Holzig ou du

Club der Visionare, des vieux
appartements aménagésduRena-
te, des points de vue duWeekend,
dominant Alexanderplatz, ou des
baies vitrées et du célèbre plafond
lumineux du Watergate, temple
house situé à l’ombre de
l’Oberbaumbrücke.

Aucundeceslieuxnepeutpour-
tant rivaliser avec l’aura sulfureu-
se du Berghain – «le meilleur club
dumonde»–, dont lesDJ résidants
les plus célèbres se nomment Ben
Kloch et Marcel Dettmann. Situé
dansuneanciennecentraleélectri-
que, l’endroit au surpuissant
sound-system, lancé en 2004 par
desfiguresdelascènegayest-berli-
noise, a la réputation d’abroger

tous les tabous.«AuBerghain, il se
passe toujours quelque chose qui
va au-delà de votre imagination»,
s’extasie Thomas Azier, espoir
Néerlandais de la pop électro, ins-
tallé depuis six ans à Berlin et
client fasciné du lieu, quand il
n’est pas refoulé par Sven, physio-
nomiste ultra-sélectif au visage
tatouéetpiercéquiseméfieenpar-
ticulier du voyeurisme des
«techno touristes».

Certains habitants se plaignent
ausside cette«Easy-Jet set», jugée
parfois trop bruyamment hédo-
niste. D’autres protestent contre
l’influencedeshipsters,cetteinter-
nationale des branchés responsa-
ble selon eux de la hausse des

loyers et de l’«anglophonisation»
de la ville.

L’idéal berlinois peut avoir
d’autreseffetspervers.Al’abridans
ce cocon, l’artiste ne risque-t-il pas
complaisanceet facilité? La fêtene
finit-ellepasparprimersur la créa-
tion musicale? Force est pourtant
de constater l’excitante diversité
d’une scène ne se limitant pas à
l’électro (le rocklyriquedeGetWell
Soon, la délicatesse synthétiquede
Dillon,lefolksubtildeDavidLemai-
tre, le piano mélancolique de la
DanoiseAgnesObel...).

Les «teufeurs» d’hier peuvent
aussi devenir des entrepreneurs se
retrouvant au cœur des enjeux
artistiques, sociaux et environne-
mentaux de demain. A l’instar de
Christoph Klezendorf, cofonda-
teurdudécadentBar25, aubordde
laSpree, qui renaîtraauprintemps
2014, sous lenomdeHoltzmarkt.

Financé pour plus de 50mil-
lions d’euros par une fondation
suisse, soutenu par un consensus
politique berlinois, ce projet
devrait regrouper sur 12000m2un
club, un parc, une salle de théâtre,
un restaurant, un hôtel, un foyer
d’étudiants, une maison des start-
up, des installations d’agriculture
et de pisciculture urbaines… Une
façon pour Klezendorf et ses com-
plices de donner une autre dimen-
sionà l’utopiede la fête.p

StéphaneDavet

Certainshabitants
seplaignentde

cette«EasyJet-set»
tropbruyamment

hédoniste

Berlin,capitaledel’internationaleélectro
Venusdepartout,musiciensetDJ investissentlavilleallemande,séduitsparsonambianceet ses loyersmodérés

Le Berghain Club est considéré, par beaucoup, comme «lemeilleur club dumonde». SCHROEWIG/BP

Berlin

Du4 au8septembre, la 4eédition
de la BerlinMusicWeek (BMW)
tentait de formaliser enunévéne-
ment corporatiste l’impactmusi-
cal international de la capitale
allemande.Alternative assumée
auMidemcannois, la BMWpropo-
sait journéesde conférences,
ateliersde réflexionet concerts de
groupes endéveloppement.
Subventionnépar lamunicipalité
–qui croule pourtant sous les

dettes–, l’événement témoigne
aussi d’uneprise de conscience
desbénéfices touristiques et
économiquesqueBerlin, «ville
pauvremais sexy» auxyeuxdes
Allemands, tire de sa réputation
de capitale de la technoet de
l’avant-gardepop. Le rassemble-
ment signait d’ailleurs l’acte de
naissanceduBerlinMusic Board,
organismechargéde la promo-
tiondesmusiciensberlinois.

Essentiellementmis en scène
le longde la rivière Spree, sur un

axedessinépar les restes duMur,
au centre-est de la ville, la Berlin
MusicWeek exploite les atouts de
cette zone où se côtoientvestiges
industriels et architecturemoder-
ne. Conférences et showcases
avaient lieudans l’ancienbâti-
mentdu tri postal, le Postbahn-
hof, avant que l’on file s’enthou-
siasmerpour les Australienspsy-
chédéliquesde JagwarMaou les
New-Yorkaisde ParquetsCourts,
dans les clubs vintage (Lido, Astra,
Chalet…) de ce périmètre.

Les 6 et 7septembre, la BMWse
greffait au grand raoutduBerlin
Festival, organisé sur l’ancien
aéroport de Templehof, reconver-
ti, en 2008, enun immenseparc.
Impressionnépar le bâtiment en
demi-cerclede 1230mde long
conçupar Albert Speer, l’architec-
te du IIIeReich, l’AnglaisDamon
Albarn, chanteurdugroupeBlur,
félicitait les Berlinois d’avoir fait
d’un lourd symboledupasséun
lieude communion festive.p

S.D.

Musique

C e n’est pas la dernière fois
qu’on vous verra sur scè-
ne ? », demande Laurent

Delahousse. Dimanche 8septem-
bre, le présentateur du «20heu-
res»deFrance2 se fait l’écho,dans
unentretienpréenregistré, de l’in-
terrogation qui agite une partie
des fans deMylène Farmer. Et si la
tournéeTimeless 2013, sixièmede
lachanteusedepuis1989,était l’ul-
time grand spectacle de l’artiste,
dont la carrière a commencé en
1984? «J’ai le sentiment que c’est

toujours la dernière fois, donc je ne
sais pas répondre à cette ques-
tion»,dit-elle.

Pour l’heure, la tournée de
Mylène Farmer est prévue jus-
qu’au6décembre,àNice,avecpas-
sages dans de vastes salles à Lyon,
Montpellier, Nantes… Et des visi-
tes en Suisse, Russie, Belgique.
Depuis le 7septembre et jusqu’au
21, c’est au Palais omnisports de
Paris-Bercy (PoPB). Trente-neuf
concerts, 420000places vendues,
de nombreuses soirées affichant
complet depuis desmois. Comme
au PoPB, ce dimanche 8septem-

bre, pour deux heures de specta-
cle,misenscènepar l’auteur-com-
positeur, producteur et cinéaste
Laurent Boutonnat et scénogra-
phié, commeen2006et 2009,par
MarkFisher (mort le 25juin).

Vaisseau spatial
D’un rideau perlé, qui coulisse,

apparaissentdes étoilesqui se ras-
semblentpour former le visagede
la chanteuse avantde laisser place
à un tournoiement de lumières
interstellaires,jusqu’àunvaisseau
spatial avant que des structures
mouvantes ne forment un sas

d’oùMylèneFarmerapparaîtpour
chanter A force de. Un déploie-
ment technologique que l’on
retrouvera à l’occasion de quel-
quesautrestableaux:desbrasarti-
culés avec un visage robotique
aux déplacements fluides (C’est
une belle journée), une projection
d’araignées stylisées (Désenchan-
tée), des animations de mécani-
quesd’horlogerie(Je t’aimemélan-
colie), un corps dont les torsions
évoquent des tableaux de Francis
Bacon (A l’ombre)…

A cet aspect, bien dosé dans le
déroulé, qui évite que le regard

s’épuise et réserve des surprises,
répondent plusieurs moments
sobres, en contraste. Quelques
lumières, la chanteuse seule avec
sonorchestredirigépar lepianiste
Yvan Cassar durant Elle a dit, Dia-
bolique mon ange ou lors du duo
avec le chanteur californien Gary
Jules pour une reprise de Mad
World (1982) de Tears for Fears sui-
vi de Les Mots et le rituel moment
intime, voix et pianoavec Cassar.

Dernier élément, les passages
chorégraphiés, avec six danseurs,
soit sur de récents titres comme
Ouimaisnon (avecdesmultiplica-

tionsenombreschinoisesdesdan-
seurs) ou des classiques retra-
vaillés comme Sans contrefaçon.

En 2013,Mylène Farmermet de
côté les imageries les plus som-
bres, tout comme les accroches
libertines. Elle propose un show
pop et techno, qu’elle porte plutôt
bien vocalement, tourné vers la
joie amoureuse et le romantisme
plus que vers le mal-être qu’elle a
puexploreràd’autrespériodes.En
complicité rieuse, cela donne un
joli plus de vie à la mécanique du
grand spectacle.p

SylvainSiclier

MylèneFarmercélèbrelajoieamoureusedansuntournoiementdelumières
LachanteuseacommencéàParis sa tournée«Timeless2013»,unspectaclededeuxheuresmisenscèneparLaurentBoutonnat

12 0123
Mardi 10 septembre 2013



culture

réservations 01 44 95 98 21 et theatredurondpoint.fr
Retrouvez-nous aussi sur Ventscontraires.net Twitter.com/RondPointParis

Facebook.com/RondPointParis Dailymotion.com/WebTV_du_Rond-Point
Instagram.com/rondpointparis

Swan
Lake

pièce pour 12 danseurs d’après Le Lac des cygnes

chorégraphie DadaMasilo
musique Piotr Ilitch Tchaïkovski

et RenéAvenant, Arvo Pärt
SteveReich, Camille Saint-Saëns

10 septembre – 6 octobre, 18h30

Cinéma

Venise
Envoyé spécial

Audiable les compromis! En
attribuant le Lion d’or à
Sacro GRA, un documen-

taire du réalisateur italien Gian-
franco Rosi, et le Grand Prix du
jury à Jiaoyou (Stray Dogs) du
cinéaste taïwanais Tsai Ming-
liang, (Le Monde du 7septembre),
le jury de la 70eMostraprésidépar
Bernardo Bertolucci a su prendre
des risques en couronnant deux
films très originaux.

Gianfranco Rosi est loin d’être
un inconnu. En 2008, il avait réali-
sé Below Sea Level (Sous le niveau
de la mer), sorte d’immense voya-
ge en solitudechezdesmarginaux
vivantenpleindésertausud-estde
Los Angeles. Ce film formidable
avait eu un prix à Venise et avait
remporté leGrandPrixduCinéma
du réel, à Paris. Lui aussi primé à
Venise (en2010), le filmsuivantde
Rosi, El Sicario-Room164, était
consacré à un narco-trafiquant
mexicain, expert en torture et en
kidnapping, ayant à son actif plu-
sieurs centainesdemorts.

Retour au pays et changement
d’ambiance avec Sacro GRA. Nous
voici sur le Grande Raccordo Anu-
lare (GRA), boulevard périphéri-
que qui entoure Rome. Rosi nous
conduit chez des personnes qui
viventprèsdecegigantesquecom-
plexe routier. Il y a là un botaniste
dont le travail consiste à écouter
les bruits des larves qui envahis-
sent les palmiers ; un infirmier
ambulancier, qui vient au secours
desblessésduGRAlanuit;unsym-
pathique pêcheur d’anguille, qui
connaît le Tibre comme sa poche;
quelques prostituées misérables,
qui semblent échappées d’un film
deFellini;unnobledécati,qui loue
sa demeure à qui veut pourvuque
cela lui rapporte quelques euros ;
uncoupled’intellos…

«Lorsque je faisais les repérages
de mon film, j’avais emporté avec
moi Les Villes invisibles d’Italo

Calvino, expliqueGianfrancoRosi.
C’est un livre sur le voyage évidem-
ment [Marco Polo décrit au grand
empereurKublai Khan cinquante-
cinq villes regroupées en diffé-
rents thèmes: lamémoire, ledésir,
le ciel, les morts, etc.], mais aussi
sur les relations entre un lieu et ses
habitants. »

Le filmdeRosi, l’air de rien, pro-
pose un kaléidoscope métaphori-
que de l’Italie d’aujourd’hui. L’air
de rien? Pas tout à fait. Sacro GRA
est un très beau film, à la réalisa-
tion sophistiquée et à la photo
superbe.CeLiond’or,auquel il faut
ajouter le prix d’interprétation
féminine attribué à Elena Cotta, la
vieille femme de Via Castellana
Bandiera, le film d’Emma Dante,
devraitmettre du baume au cœur
aucinéma italien.

Ungenremajeur
Quant au fait de récompenser

parunLiond’orun filmdocumen-
taire,c’estunepremièrepourVeni-
se et, pour le sélectionneur de la
Mostra, Alberto Barbera, la confir-
mationqu’il a eu raisond’accorder
une large place à ce genremajeur.
Non seulement Rosi, mais aussi
Frederick Wiseman, Errol Morris,
Alex Gibney et Wang Bing avaient
fait ledéplacementvénitien.

Onn’épilogueraguèresurleres-
tedupalmarès.Saufàsedemander
pourquoiMissViolence,du réalisa-
teur grec Alexandros Avranas,
rafledeuxrécompensesimportan-
tes : Lion d’argent de la meilleure
réalisationetmeilleureinterpréta-
tion masculine pour Themis
Panou. Nous aurions volontiers
décernéàcettehistoiredeviolence
familiale et de prostitution le Lion
deplombdu film leplus lourd.

L’élaborationd’un palmarès est
un exercice hautement subjectif.
Des films comme Les Terrasses, de
MerzakAllouache ou Tomà la fer-
me, deXavierDolan, y avaient leur
place. Ce fut, quoiqu’il en soit, une
excellente Mostra, confirmant
Venise à sa place de 2e festival de
cinémadumonde,aprèsCannes.p

FranckNouchi

Cinéma

Toronto (Canada)
Envoyée spéciale

Larumeur le promettait pour
Cannes,mais 12 Years a Slave
ne fut pas fini à temps pour

parader sur laCroisette. Etpuis il a
séché Venise. C’est à Toronto, où
Steve McQueen, l’auteur, a tou-
jours été chaleureusement reçu,
que les producteurs ont lancé le
film. La ferveur des réactions du
publicetde lapresse internationa-
lequiprédit aufilmundestincou-
vert de lauriers – d’Oscars, en l’oc-
currence –, ne les a pas déçus.

12 Years a Slave est l’adaptation
durécitautobiographiquedeSolo-
mon Northup. Fils d’un esclave
affranchi,néen 1807–unanavant
la promulgation de la loi interdi-
sant le commerce d’esclaves aux
Etats-Unis –, Solomon Northup
s’est fait kidnapper en 1841 et
déporterenLouisianeoùil futven-
du comme esclave. Il vivait alors
bourgeoisementavec sa femmeet
ses deux enfants de ses talents de
violoniste, dans l’Etat de New
York. Privé de son nom, battu,
humilié, obligé de cacher son his-
toire, sa culture, son savoir pour
sauver sa peau, il est passé entre
lesmainsdetroispropriétairesdif-
férents sans jamais parvenir à éta-
blir, pendant douze ans, le moin-

dre contact avec l’extérieur… Jus-
qu’à ce qu’un jour sa chance tour-
ne, et qu’il retrouve la liberté, et sa
famille.

12YearsaSlaveestunfilmchoc.
Lechoc, c’estd’abordcettehistoire
kafkaïenne, inimaginable, dont le
filmsouligneàquelpointsonatro-
cité était terriblement banale.
C’est cette atrocité sans fin, qui
commencecommeuncauchemar
le jour de l’enlèvement de Solo-
mon, pour ne plus s’arrêter. Qu’il
soitsouslacoupedunégrierqui l’a
fait enlever, d’unmaître tendance
chrétienne humaniste, d’un autre
frustrée-sadique, l’horreur est la
même,seulessesformesdiffèrent.

La mère, séparée de ses deux
enfants après avoir été violée, puis
abattuepourfairecessersespleurs,
le chef de plantation proto-nazi, le
personnage principal forcé de
fouetteràmort sa jeuneprotégée…
Rien n’est épargné au spectateur,
queMcQueenplongelesyeuxdans
lesplaiesdespersonnages.

Le film ravive le souvenir de
Django Unchained, (2012) varia-
tion sur l’esclavage de Quentin
Tarantino, en permettant de
mieuxcomprendreque lafoliequi
s’y déploie, si stylisée soit-elle,
n’est pas si exagérée qu’on a pu le
penser. En cherchant, sur un ton
beaucoup plus sérieux, à donner
une représentation réaliste de cet-
te réalité historique, McQueen

imposede fait unnouveaurégime
de représentation qui interdit,
d’uncoup,touteformed’édulcora-
tion. A l’heure où un président
noir a accédé à la présidence des
Etats-Unis, où l’on célèbre les
150ans de l’abolition de l’esclava-
ge, les 50 ans du mouvement des
droits civiques,Autantenemporte
le vent prend un sacré coup de
vieux.

Comme dans tous ses films, le
cinéaste plasticien britannique
traite des questions du mal, du
choix, de la liberté, en imposant
sonfilmcommeuneépreuvephy-

siquepourlespectateur.Formelle-
ment,toutefois,12YearsaSlaveest
plus conventionnel que les précé-
dents. Renonçant aux audaces de
Hunger (2008) et de Shame (2011),
McQueen a assis son récit sur une
archedramatiquebien construite,
une succession de moments de
bravoure, et une brochette d’ac-
teurs où des stars blanches com-
me Michael Fassbender, Brad Pitt
(producteur du film avec sa socié-

té Plan B), Paul Giamatti, mettent
leur aura au service de nouvelles
vedettesnoiresetenparticulierde
Chiwetel Ejiofor, l’acteurprincipal
(extraordinaire).

Après une scène d’ouverture où
Solomon entassé dans une cabane
avec ses camarades d’infortune,
dormant à même le sol, un flash-
back lemontredans ses habits cos-
susdebourgeois,avantsonenlève-
ment.A lui seul, ceteffetdemonta-
ge ouvre des abîmes de question
que le film ne cessera de travailler
par la suite–en jouantavec l’esthé-
tiqueducauchemar,del’hallucina-
tion gothique, en faisant courir le
son d’une scène (barbare) sur une
autre (hypercivilisée), et inverse-
ment. Comment peut-on êtreNoir
et libre quand la majorité de ses
semblables vivent en esclavage?
Comment peut-on être libre dans
un pays esclavagiste? Comment
vit-on aujourd’hui en ayant refou-
léàcepointlamémoiredel’esclava-
ge?Quel est leprixde la liberté?…

Lors de la conférence de presse,
Steve McQueen a insisté sur l’im-
portance de l’amour dans le film,
et de la famille. Michael Fassben-
der, qui joue ici un tortionnaire
blanc,asoutenuquesonpersonna-
ge était également une victime.
Les éléments de langage sont
rôdés ; la campagne des Oscars a
bel et bien commencé.p

IsabelleRegnier

Photographie

Perpignan
Envoyée spéciale

APerpignan, le Visa d’or
News, le prix le plus presti-
gieux du Festival de photo-

journalisme,aétéâprementdébat-
tu cette année, avant d’être attri-
bué,samedi7septembre,auphoto-
graphe Laurent Van der Stockt
pour son travail en Syrie réalisé
pour Le Monde depuis 2012. «Le
jury pouvait récompenser un tra-
vail plus photographique, avec des
imagesdecombatextraordinaires,
mais ila choisiuntravail journalis-
tique,adéclaré le lauréat interrogé
le lendemain, saluant les photos
très fortes prises en Syrie par
GoranTomasevic,de l’agenceReu-
ters, également nominé. Je trouve
que cela envoie un bon message
aux jeunes photojournalistes: le
but n’est pas de faire des photos
pour exposer ou gagner des prix,
mais d’essayer de s’approcher un
peude la vérité.»

Le photographe français, né en
Belgiqueen1964,aeffectuéquatre
voyages en Syrie depuis
juillet2012, lors desquels il a cou-
vert l’offensive rebelle sur Alep et
les bombardements intenses de la
ville par l’armée régulière. Lors de
son dernier voyage, en avril, à
Damas, avec le reporter duMonde
Jean-Philippe Rémy, ils ont été
témoins de l’utilisation d’armes
chimiques dans la capitale syrien-
ne – publiant la première enquête
indépendante sur le sujet et rap-
portantdes échantillons à des fins
d’analyses.

Lephotographealui-mêmeres-
senti les effets des armes chimi-
ques. Alors qu’il se trouvait sur
unezonede front, dans le quartier
de Jobar, un bombardement a eu
lieu–uneattaquesilencieuse,invi-
sible. «Les radios crépitaient, les
combattantsmettaient leurs mas-
ques,mais personnene savait rien.
Le jeune homme qui m’accompa-
gnait,Mounir,m’a tiré par laman-
che pour qu’on parte, et il a bien

fait.Le soir, jecroyaisque l’électrici-
té avait été coupée. En fait, j’avais
les pupilles minuscules, j’avais été
touché –de façonminimale. Apar-
tir de ce jour-là, nous sommesallés
dans tous les centres médicaux de
larégion,pourenquêteretcollecter
des preuves.» Dans ses images, le

photographe montre les Syriens
aux prises avec les armes chimi-
ques: les blessés soulageant leurs
yeux avec du sérum physiologi-
que, les combattants protégés de
masques à gaz.

LaurentVander Stockt a expli-
qué la difficulté du reportage.
«Six mois d’enquête et d’appro-

che, pour quelques jours de prises
de vue effectives. Entrer à Damas,
et surtout en sortir, a été extrême-
ment long et compliqué, ça nous
a pris plusieurs semaines. En
Syrie, on en arrive à un moment
limite, où les risques pour les gens
qui te protègent sont difficiles à
équilibrer avec le boulot réalisé
sur place. »

Il déplore que le reportage n’ait
pas suscité plus de réactions dans
les opinions et chez les gouver-
nants. «La “ligne rouge” à ne pas
franchir est finalement devenue
un feu vert pour gazer», dit-il en
référence à la ligne tracée, par le
président américain Barack Oba-
maà l’été 2012, et dont le franchis-
sement – l’usage d’armes chimi-
ques – était censé entraîner une
réponse internationale forte. «Et
le 21août [jour d’une attaque attri-
buéeaurégimedansles faubourgs
de Damas], on est passé à l’utilisa-
tion d’armes chimiques à grande
échelle. Sans même parler d’une
intervention militaire, les Syriens

n’ont même pas de médicaments
pour contrer les effets dugaz.»

Parmilesnombreuxprixdécer-
nés à Perpignan, plusieurs ont
récompensé des travaux sur la
Syrie. Si le Visa d’or Magazine a
été attribué à Noriko Hayashi
pour son travail sur lemariage au
Kirghizistan, le Finlandais Niklas
Meltio, du Helsingin Sanomat, a
reçuleVisad’orde lapressequoti-
dienne pour son travail à Alep,
tandisque leVisad’orhumanitai-
re est allé à Sebastiano Tomada,
qui a travaillé sur la précarité des
structures médicales dans la
même ville. Un Visa d’or d’hon-
neura récompensé l’ensembledu
travailduBritanniqueDonMcCul-
lin,quiprésentaitunerétrospecti-
ve à Perpignan.p

ClaireGuillot

Visa pour l’image. Jusqu’au dimanche
15septembre. Visapourlimage.com

n Sur Lemonde.fr
Voir le portfolio du reportage

Concours Jeux de la francophonie:
des participants privés de visas
Desmembres du jury des Jeux de la francophonie (du 7 au
15septembre à Nice) ont protesté contre l’absence de plusieurs
participants (artistes et sportifs) qui n’ont pu obtenir de visa.
Ces refus ont notamment touché la délégation du Congo-Braz-
zaville et certainsmembres de celles du Congo-Kinshasa (RDC)
et de la Centrafrique. Laministre déléguée à la francophonie,
Yamina Benguigui, s’est engagée, dimanche 8septembre, à «ce
que des instructions soient données» pour permettre aux sélec-
tionnés du Congo-Brazzaville de venir à Nice et a dit «compren-
dre le sentiment d’humiliation» subi par ceux à qui un visa
avait été refusé.

«SacroGRA»sacré
Liond’oràVenise
LaMostradistingueundocumentaire italien

Lorsdesondernier
voyageàDamas,

ilamisenévidence
l’utilisationd’armes
chimiquesdans

lacapitalesyrienne

Des rebelles dans le quartier de Jobar, à Damas. LAURENT VANDER STOCKT POUR «LE MONDE».

Lemetteurenscène
joueavecl’esthétique

ducauchemar,
del’hallucination

gothique

Avec«12YearsaSlave»,SteveMcQueenplonge
lesyeuxdesspectateursdanslesplaiesdel’esclavage
PrésentéauFestivaldeToronto, le filmde l’auteurbritanniqueasuscitéunevéritable ferveur

Visad’orpourLaurentVanderStockt,
photographeenSyriepour«LeMonde»
Particlandestinementavec le reporter Jean-PhilippeRémy, il aétépriméaufestivaldePerpignan
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d Formes amples
chez Lacoste.
MEHDI TAAMALLAH/AFP

QuandOpeningCeremony
défile,c’estuneréussite

AlexanderWang,
nouveau «King
ofNewYork ».
JOSHUA LOTT/AFP

cPremier défilé
pourOppening
Ceremony,
dans un entrepôt
desquais
de l’Hudson.
MARK VON HOLDEN/ AFP/

GETTY IMAGES

NewYork
Envoyée spéciale

Depuisune décennie, Carol Limet
HumbertoLeon, les codesigners
de ce label, apportent à lamode
américaineune cautionbranchée,
enprise directe avec lamodede
rue.OpeningCeremonyest plus
qu’unegriffe, c’est aussi une chaî-
nede boutiquesmultimarques
aux sélections judicieuses et
auxprix justement calculés.
Paris est tombé sur leur charme
quand ils ont pris la direction
artistiquedeKenzo, en 2011, pour
donnerun second souffle esthéti-
que et commercial à cettemarque
iconique.Aumeilleur de sa for-
me, ce duo curieux, hyperactif et
peu sensible aupiègedu star-sys-
temde lamode, présente cette
saisonpour la première fois sa
collection sous formededéfilé.
Livré en finde journée, dimanche
8septembre, le showvalait l’atten-
te arrosée à la bière dansunentre-
pôt desquais de l’Hudson.

Aubout d’un long couloir, la salle
gigantesqueattendunpublic
d’humeurà faire la fête.
C’est alors qu’arriveune armada
devoitures de sport vintage (Bent-
ley,Maserati, Porsche ouRange
Rover) d’où sortent lesmanne-
quins.Mélangeadroit, élégant et
énergiquede coupes classiques et
de sportswear, la collectionest
une réussite. Blousonsplissés
commedes origamis enpatch-
workd’imprimés,maille craque-
lée sous ceintureharnais de sécu-
rité, sweat-shirts à capuche et à
quille, haut façongilet d’homme
croisé sur la nuque,maxi tee-shirt
enmatière technique sur jupe
droite…L’ensemble est drôle,
dynamiqueet sansprétention,
commeses auteurs.
Avec ce showquimet de bonne
humeur, les créateursmontrent
qu’ils ont leurplace parmi les
nouvelles stars deNewYork, en
premièredivision, et aux côtés
d’AlexanderWang. p

C.Bi.

mode

NewYork
Envoyée spéciale

New York est au bord de l’indiges-
tion. Le calendrier des défilés, en
expansion vertigineuse, rassem-

ble cette saison plus de 300 défilés sur
huit jours, certains créneaux horaires
accueillantjusqu’àtroisshowssimultané-
ment. En cinq ans, la Fashion Week new-
yorkaise a changé de visage pour devenir
unvivier créatif où les acheteurs dumon-
deentieret leschasseursdetêtesviennent
chercher les nouvelles stars de la mode.
Grâce aux soutiens de la presse – le men-
suel Vogue Etats-Unis en tête – et des
réseaux commerciaux locaux, les créa-
teurs, encouragés par des programmes
desoutien à l’efficacité redoutable, ont
investi sans complexe les podiums.

Problème: cet «engrais» a donné vie à
une jungle du style. Toutes les marques
n’ont pas forcément besoin de défiler,
maisceconceptsembleseheurterauprin-
cipe de la liberté d’entreprendre dans une
ville avide de nouveauté; qu’il s’agisse de
mode ou de dessert. Après l’invasion du
cupcake, New York est en ce moment
obsédé par une pâtisserie improbable: le
cronut, un croisement de croissant et de
donut. La « chose» provoque des files
d’attente de plusieurs heures et des
quotas d’achat que l’on croyait réservés
aux sacs de luxe. Pour faire passer le cro-
nut, laville s’abreuveaussid’eauminérale
enrichie en électrolytes, à choisir parmi
unedouzainedevariétésalignéesdans les
supermarchés.

Appliqué à lamode, ce principe de l’of-
fre pléthorique donne le même mélange
de n’importe quoi, de moyennement
goûteux et de réussite. Il est en tout cas le
symptôme d’une crise de croissance,
rançon du succès qu’il va falloir gérer. En
trouvant un moyen juste et efficace
d’élaguer ce calendrierpar exemple?

Malgré la menace d’overdose, les têtes
d’affichetiennent toutes leurspromesses.
A commencer par le nouveau «King of
NewYork»,AlexanderWang.Ledirecteur
artistique de Balenciaga signe un très bon
cru.Mélange d’emprunts destructurés au
vestiairemasculin classique (motifs pied-
de-poule abstraits, popeline de chemise
d’homme, coupes tailleur) et de détails
sport infusés de hip-hop (pantalons et
shorts à taille élastiquée), la collection
dégage une énergie communicative. Elle
ne manque pas non plus d’humour avec
sonsweat-shirtimprimé«parentaladviso-
ry» (avertissement à l’encontre de conte-
nus sulfureux d’ordinaire collés sur les
œuvres musicales) et ses motifs métalli-
ques en X.Les monogrammes AW et les
«Alexander Wang» découpés au laser ou
imprimés en sérigraphie-camouflage
témoignent, eux, d’une assurance légi-
time pour un créateur redoutablement
efficace: on sort avec l’envie de filer à sa
boutique s’offrir un peu de ce nouveau
coolnew-yorkais.

SiLacoste estunemarquefrançaise, le
sportswear minimal chic de son talen-
tueux directeur artistique, FelipeOliveira
Baptista, a trouvé sa place àNewYork. Ses
piècesextra-lightauxcouleurspastelanti-
sirupeuses ont des coupes suffisamment
strictes pour donner de l’allure aux sil-
houettes masculines comme féminines.
Elles possèdent cemélange de décontrac-
tion et de caractère qui définit lemeilleur
de la mode new-yorkaise: celle qui s’ex-
portepartout.

Le travail deDerek Lam appartient à la
même catégorie, dans une version mini-
maliste sophistiquée presque cérébrale.
Ses silhouettes à jupe mi-longue et haut
dos nu ceinturé serré, ses effets de texture
arty et ses volumes superposés évoquent
l’universdeCéline, enmoins radical.

Elevé en France, Joseph Altuzarra a
connu le succès à New York, et sa mode
cherche une voie entre l’esprit couture
français et le pragmatisme américain.
C’est dans cette schizophrénie culturelle
qu’il s’épanouit et séduit : le groupe de
luxe Kering vient de prendre une partici-

pationdans samarque, et la presse améri-
caine l’a spontanément adopté. Les jupes
fenduesassociéesàdeschemisesdepope-
line ou de soie de sa collection été sont
parfois un peu compliquées, mais elles
évoquent un certain chic sexy en train de
devenir sa signature.

Mais la reine incontestée du glamour
reste Diane von Fürstenberg. La créatri-
ce, qui est aussi la présidente de la Cham-
bresyndicaledesEtats-Unis,cultiveunsty-
le sexy et solaire avec une joie non dissi-
mulée (elle est sortie en dansant pour
saluer). Sesmini-tuniquesfaçonsaharien-
nes, ses robes portefeuilles à jupes corol-
les, ses combinaisons pantalons dos-nu
dégagent une énergie et une assurance
qui reflètentcellesde lamodeaméricaine.
Prabal Gurung est une autre étoilemon-
tante de la scène new-yorkaise, mais son
style possède un spectremoins large: ses

robes en satin de soie drapé, ses tailleurs
detweeddévorésurmotifsargent télesco-
pent glamour hitchcockien et esprit futu-
riste. LesAméricaineschicsqui s’habillent
énormément pour sortir vont adorer. Il
est difficile cependant de réduire le goût
local à unseul registre, et les créateursqui
défilent à New York s’adressent à toutes
sortesdepublics.

La Canadienne Calla Haynes habille
par exemple les filles branchéeset fémini-
nes.Sesimprimésaujetd’encresurdestex-
tures froissées, ses tweedsmêlés de fibres
depapier,accompagnentdesvolumesabs-
traitspourdessinerdessilhouettesorigina-
les,poétiquesetfraîches.Lajeunecréatrice
fait partie de la pépinière Made, un des
réseaux de soutien les plus actifs, etmon-
tre combienNewYorkestdevenuun incu-
bateurde talents crédible. p

CarineBizet

OffrepléthoriqueàNewYork
Lestêtesd’afficheétaientaurendez-vousdelapremièreétapeducircuitdesfashionweeks

new york | prêt-à-porter
printemps-été 2014

Lecalendrierdesdéfilés,
enexpansionvertigineuse,
rassemblecettesaisonplus
de300défiléssurhuit jours
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sport

Le premierministre japonais, Shinzo Abe (troisième à droite), le 7 septembre, lors de la 125e session du CIO àBuenos Aires. IAN WATSON/AP

Analyse

BuenosAires
Envoyé spécial

Uncri,desapplaudissements
et quelques larmes vite
essuyées.C’est avecpudeur

et humilité que les journalistes
japonais ont accueilli la victoire de
Tokyo comme ville hôte des Jeux
olympiquesde 2020, samedi 7sep-
tembre à Buenos Aires. Avec 60
voixcontre 36pour Istanbul (1 abs-
tention), la capitale japonaise s’est
pourtant offert un triomphe. Sa
candidatureamêmefrôlé lavictoi-
re dès le premier tour en s’appro-
chantde lamajoritéabsolue.

Gagner le droit d’organiser les
Jeux est une affaire de circonstan-
ces, mais aussi de patience. Sui-
vant la trajectoire d’un pendule
qui survole périodiquement
l’Asie, l’Europe, l’Amérique, plus
rarement l’Océanie et encore
jamaisl’Afrique,leComitéinterna-

tional olympique (CIO) favorise
l’alternance des continents. C’est
une règle non écrite dans les sta-
tuts,maisquiatoujoursétérespec-
tée depuis la fin de la seconde
guerre mondiale. «L’Europe, qui a
organisélesJeuxd’Athènesen2004,
puisceuxdeLondresen2012,nepou-
vait pas obtenir les Jeuxde 2020. Ce
n’étaitpassontour!», assureunfin
connaisseurdesarcanesdel’olym-
pisme. Aucun membre du CIO ne

peut donc ignorer qu’en 2013 se
votent l’attribution des Jeux de
2020 et aussi en partie celle de…
2024. Au cœur du système, il y a le
vote secret qui se fait par voie élec-
tronique. Quand Madrid est arri-
vée à égalité avec Istanbul (26 suf-
frages) au premier tour du scrutin,
lesvoixdespayseuropéenssesont
majoritairement reportées sur la
candidature stambouliote. Parce
que les lames s’affûtent à mesure
que les ambitions se dessinent. En
votantTokyo, lesEuropéens–dont
laFrance–ontvouludire«Adios!»
àMadridpouraugmenterlaproba-
bilitéde faire revenir les Jeuxsur le
VieuxContinentau tour suivant.

Quipourrait enprofiter ? Rome
qui, en février2012, avait retiré sa
candidature à la course de 2020
pour des raisons économiques.
Mais on parle aussi de Berlin et de
Paris.«Il va falloir regarder, répond
Tony Estanguet, triple champion
olympique de canoë et nouveau
membreduCIO.Ilnefautpassepré-
cipiter.» D’autres régions du globe
aimeraient également intégrer le
cénacle des pays organisateurs.
Malgré deux échecs cuisants, le
Qatar a déjà annoncéqu’il postule-
raitpour2024.

Mais la théorie du pendule ne
peutexpliqueràelle seule lavictoi-
re japonaise. Après l’image ternie
des Jeux d’hiver 2014 de Sotchi à
cause des lois homophobes votées
en Russie, et le retard accumulé au
Brésil pour les Jeux de 2016, le CIO
cherchait un candidat fiable. Avec
saprésentationattrayante,sonpro-
jet solide et bien conçu – 85 % des
sites sont situés en centre-ville – le
Japonadel’expérienceenmatières
degrandsévénements sportifs. Les
ruesparfaitement sûres de sa capi-
tale et le fonds spécial d’environ
3,4milliards d’euros, bloqué pour

couvrir le financement des Jeux,
ont aussi achevé de convaincre les
électeurs indécis. Et lorsqu’il fallut
aborder le drame écologique de
Fukushima, qui a pesé sur toute la
campagne, les organisateurs n’ont
rien éludé. «La situation est sous
contrôle, a déclaré Shinzo Abe, le
premierministre japonais, lors de
son grand oral. Fukushima n’a
jamais causé et ne causera jamais
dedégâtsàTokyo!»

Croirequelavilleagagnéledroit
d’organiser les Jeux en misant sur
le registre de la compassion serait
injuste.Maisonpeutadmettreaus-
si que les organisateurs ont touché
la corde sensible des membres du
CIO en expliquant qu’ils souhai-
taient redonner de l’espoir à leurs
concitoyens, meurtris par le séis-
meet le tsunamide2011.

Par sanature, autantquepar ses
qualités intrinsèques, Istanbul a
joué son rôle de rivale. Elle amulti-
plié les atouts : économiedynami-
quesurunnouveauterritoire, trait
d’union entre l’Europe et l’Asie,
populationjeuneetpourlapremiè-
re fois à majorité musulmane…
Pour beaucoup, elle a subi un
contexte géopolitique incertain,

avec un possible embrasement du
Moyen-Orient à causede la guerre
en Syrie. Pour d’autres, «elle a été
plombée à cause du non-respect
des droits de l’Homme et lesmani-
festations antigouvernementales
sur la place Taksim, fin juin.»

Frappéepar la crise,Madrid, qui
présentait un projet low-cost «res-
ponsable et raisonnable», n’a fait
rêverpersonne,ets’estmêmefour-
voyée.«Lesorganisateursontman-
qué de pertinence et de crédibilité
au moment d’aborder la question
dudopage, raconteunmembredu

CIO.Aulieude taperdupoingsur la
table, en affirmant : “Nous allons
faire toute la lumière sur l’affaire
Puerto”, ils ont balbutié que leurs
sportifs “n’étaient pas concernés”.
Forcément, çan’estpaspassé!»

Le président du CIO, Jacques
Rogge,etsonhomologuedel’Agen-
cemondiale antidopage n’ont pas
apprécié que la justice espagnole
refuse de remettre les poches de
sang qui auraient permis d’identi-
fier lesclientsdudocteurEufemia-
no Fuentes. La 125e session du CIO
s’est poursuivie, dimanche 8sep-

tembre, par le vote duprogramme
olympique. Sans surprise, la lutte
a assuré sa survie en réintégrant
cette liste. Le conclave s’achève,
mardi 10septembre, avec l’élec-
tion du nouveau président. Fin
connaisseurdes arcanes du systè-
me et déjà vice-président, l’Alle-
mand Thomas Bach est le favori.
A moins que de nouvelles allian-
ces,nées ceweek-enddans les sui-
tescossuesou les couloirsde l’Hô-
tel Hilton de Buenos-Aires, ne
viennent changer la donne.p

Pierre Lepidi

JO:lesdessous
delavictoire
deTokyo
LeComité internationalolympique
aécarté lescandidaturesdeMadrid
etd’Istanbulpour les Jeuxde2020

EnvotantTokyo,
lesEuropéens
ontvouludire

«Adios!»àMadrid
enpensant...à2024

Bleuscherchentbuteurdésespérément
L’équipedeFrance,quiaffronte laBiélorussie,mardi 10septembre,
enéliminatoiresduMondial2014,n’aplusmarquédepuiscinqmatches

Football

Accablé par la presse sporti-
ve, il est lesymboledel’inef-
ficacité offensive de l’équi-

pedeFrancedepuislaprisedefonc-
tions du sélectionneurDidier Des-
champs. Muet avec les Bleus
depuis 1217 minutes de jeu et un
doublé inscrit contre l’Estonie
(4-0) en juin2012, KarimBenzema
a de nouveau échoué à trouver le
chemin des filets, vendredi 6sep-
tembre, contre la Géorgie en
match qualificatif au Mondial
2014. Enmanquede réalisme et de
hargne, l’attaquantduRealMadrid
est sorti à la 62e minute dumatch,
ignoré par un Didier Deschamps
impavideauborddu terrain.

Spectrauxsur la pelouse du sta-
de Boris-Paichadze de Tbilissi,
KarimBenzemaet ses coéquipiers,
auteursde22 tirsdurant la rencon-
tre, n’ont pas réussi à tromper le
gardien caucasien Giorgi Loria.
Tenus en échec (0-0) par la 97e

nation au classement FIFA, les Tri-
colores sont quasiment assurés de
finir à la deuxième place de leur
pouleàlasuitedelavictoiredel’Es-
pagne (2-0) en Finlande. Devancée
de trois points par la Roja, l’équipe
deFrancesemblepromiseauxbar-
rages,prévusles 15et 19novembre.
Son piètre rang FIFA (23e) pourrait
l’exposer à un double affronte-

ment périlleux contre des sélec-
tionsmieuxcotéescommelaCroa-
tie (8e), la Russie (16e) ou la Grèce
(11e). Le piètre spectacle de Tbilissi
relance surtout les interrogations
autourde lamaladressechronique
des attaquants tricolores.

Alors qu’ils affrontent la Biélo-
russie à Gomel, mardi 10septem-
bre, les Bleus n’ont plus inscrit le
moindre but depuis cinq rencon-
tres et une victoire (3-1), le 22mars,
contre la Géorgie. Si d’aventure le
onzedeDidierDeschampsnemar-
quait pas contre son prochain
adversaire avant la 22e minute, il
battrait le triste record (500minu-
tes sans but) détenu par l’équipe
de France version 1924-1925. En
Géorgie, lesBleusontd’oresetdéjà
fait pire que leurs proches aînés,
qui, sous le mandat du sélection-
neur Henri Michel (1986-1987),
étaient restés 406 minutes sans
trouver la faille.

«Pas de remèdemiracle»
Sur le plan statistique, le man-

dat de Didier Deschamps coïncide
aveclapiresériedel’équipedeFran-
ce. Avec seulement onze buts ins-
crits et quatre victoires en treize
rencontresdepuisaoût2012,lesTri-
colores sont les moins prolifiques
de l’histoire de la sélection. « Il n’y
a pas de remèdemiracle», déplore
le sélectionneur. Privilégiant un

système avec un seul homme en
pointe, le technicien avait pour-
tant opté, à Tbilissi, pour une atta-
que bicéphale en alignant, dès le
coup d’envoi, Olivier Giroud et
KarimBenzema.Rarementassocié,
letandemnes’estpasmontrécom-
plémentaire. Ni l’entrée en jeu du
Marseillais André-Pierre Gignac,
de retour en sélectionplus de trois
ansaprèssadernièreapparition,ni
les chevauchées de Franck Ribéry
n’ont permis aux Tricolores de fai-
re sauter le verrougéorgien.

Avant ces deux matches élimi-
natoires pour le Mondial 2014, les
journalistes avaient milité auprès
deDidier Deschampspour lamise
à l’écart d’unKarimBenzema inef-
ficace. Sifflé au printemps par le
public du Stade de France, l’atta-
quant du Real a toujours bénéficié
de la confiancedusélectionneuret
de son prédécesseur Laurent
Blanc.Durantlemandatdu« Prési-
dent » (2010-2012), le Madrilène
avait notamment inscrit sept de
ses quinze réalisations sous le
maillot tricolore. Aux médias,
Didier Deschamps a assuré que la
questionde laprésence sur lebanc
de Karim Benzema n’était pas
«taboue». A quelques heures du
match face à la Biélorussie, l’atta-
quant s’entraînait avec le groupe
des remplaçants.p

RémiDupré

150123
Mardi 10 septembre 2013
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  
  
   

 
 

 
   

   
    
    



 

AU CARNET DU «MONDE»

Décès

Marlène et Danielle,
ses filles,

Claudine,
sa belle-fille,

Yves,
son gendre,

José et Carole, Jean-David,
Jonathan et Anne, Raphaël, Auriane
et Iris,
ses petits-enfants

Shirly, Sarah et Sacha,
ses arrière-petits-enfants,
ont l’immense tristesse de faire part
du décès de

Yvonne ABENSOUR,
le 5 septembre 2013,
dans sa centième année.
Elle rejoint son époux,

Raphaël
et son fils,

David.
Toute notre gratitude au docteur Chikli

et aux équipes de l’hôpital Ambroise-Paré,
à Boulogne-Billancourt.

Mme Archalous Arakélian,
son épouse,

M. et Mme Pascal Arakélian,
M. Gérard Arakélian,

ses enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de

M. Gabriel ARAKÉLIAN,
survenu le 4 septembre 2013.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 10 septembre, à 15 heures,
en l’église apostolique arménienne
de Paris, 15, rue Jean-Goujon, Paris 8e.

Elle sera suivie de l’inhumation
au cimetière nouveau de Noisy-le-Grand,
rue de l’Université, Noisy-le-Grand (Seine-
Saint-Denis).

Guy Caplat,
son époux,

Jean-Pierre, Michel et Mireille,
ses enfants,

Matthieu, Alexandre et Florian,
ses petits-fils

Ainsi que toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès de

Mme Andrée CAPLAT,
née VEYRE,

survenu le 2 septembre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-sept ans.

La cérémonie religieuse a été célébrée
le vendredi 6 septembre, en l’église Saint-
Clodoald de Saint-Cloud, suivie de
l’inhumation au cimetière de Saint-Cloud.

Châtillon-Saint-Jean (Drôme).
Elisabeth Carlier,
Clara et Rémy,

ont l’immense douleur de faire part
du décès de

Bernard CARLIER,
survenu à l’âge de soixante-trois ans.

Un dernier hommage aura lieu lors
d’une cérémonie au crématorium
de Valence, le mercredi 11 septembre
2013, à 9 h 30.

Ni fleurs ni plaques.

Claude Cifré,
son mari,

Les familles Cifré, Doutriaux, Renard,
Parents et alliés
Et ses chers amis,

ont la grande douleur de faire part du décès
de

Clotilde CIFRÉ,
née DOUTRIAUX,
docteur es Sciences,

survenu à Paris, le 4 septembre 2013,
dans sa soixante-douzième année.

Selon sa volonté, son corps a été donné
à la faculté de médecine de Paris.

« Elle n’était qu’amour,
Elle était la vie. »

Ni fleurs ni couronnes.

Des dons peuvent être adressés
à « l’œuvre d’Orient », 20, rue du Regard,
75006 Paris.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le 11 septembre, à 15 heures, en l’église
Saint-Pierre de Montmartre, 2, rue du
Mont-Cenis, Paris 18e.

Cet avis tient lieu de faire-part.

claude.cifre@wanadoo.fr

102, rue Lepic,
75018 Paris.

Bertrand et Cécile,
Gilles (†) et Hélène,
Laurent (†) et Laure,
Matthieu et Christine,

ses fils et belles-filles,
Ses huit petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

Robert DELVERT,
veuf de

Francine DELVERT,
née SALLERON,

survenu accidentellement
le jeudi 5 septembre 2013.

La cérémonie religieuse aura lieu
le jeudi 12 septembre, à 10 heures,
en l’église Saint-Sulpice, Paris 6e, suivie
de l’inhumation, à 15 heures, au cimetière
des Gonards, 19, rue de la Porte-de-Buc,
à Versailles.

40, rue Guynemer,
75006 Paris.

Paule,
sa femme,

Laure et Izhak, Martine,
Jean et Isabelle, Marc et Yolaine,

ses enfants et leurs conjoints,
Claudine, Régis, Elsa, Michel, Juliette,

Fanny, Renaud et Thibault,
ses petits-enfants,

Ses arrière-petits-enfants,

ont l’immense tristesse de faire part
du décès de

André GRIBENSKI,
ancien élève

de l’École normale supérieure,
professeur honoraire
à l’université de Rouen,

survenu à Paris, le 7 septembre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-seize ans.

L’incinération aura lieu le mercredi
11 septembre, au cimetière du Père-
Lachaise, Paris 20e, où l’on se réunira
à 14 h 30 au crématorium.

Paule Gribenski,
7, rue Coëtlogon,
75006 Paris.

Le Cercle freudien

a la tristesse d’annoncer le décès de

Olivier GRIGNON,
survenu le 4 septembre 2013.

Co-fondateur du Cercle freudien
en 1981, Olivier Grignon en a été
le président de 2006 à 2012.

Son rayonnement bien au-delà de notre
association, son enseignement et son
œuvre (le séminaire qu’il a tenu pendant
plus de vingt ans, les très nombreux
articles qu’il a écrits et, parmi ses livres,
Le corps des larmes, Calmann-Lévy 2002)
témoignent de sa passion pour la chose
analytique et de son talent de passeur
de la psychanalyse.

Le Cerc l e f r eud i en s ’ a s soc i e
à la douleur des siens et adresse à Guite,
son épouse, à Aurélia et Léo, ses enfants,
à Armand, son petit-fils, ainsi qu’à tous
leurs proches , ses plus s incères
condoléances.

Le Cercle freudien,
10, passage Montbrun,
75014 Paris.

Charlotte,
sa fille,

Ses parents,
Ses frère et sœurs,
Toute sa famille,
Ses amis,

ont l’immense douleur d’annoncer
le décès soudain et accidentel, du

docteur Béatrice LARROQUE,
praticienne hospitalière
en recherche clinique,

chef de l’unité d’épidémiologie
de l’hopital Beaujon,

survenu le 4 septembre 2013,
à l’âge de cinquante-trois ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 11 septembre, à 10 heures,
en l’église Saint-Flavien à Toulon.

Charlotte Hugny-Larroque,
13, rue Louis Blanqui,
29200 Brest.

c.hugny-larroque@laposte.net

Paris. Venaco (Corse).

Colomba et Philippe Greppo,
Marie-Francoise

et Charles-Henri Flammarion,
Jean Mariani et Emmanuelle Wollman,

ses enfants
Ainsi que ses petits-enfants
Et ses arrière-petits-enfants,
Famille, parents et alliés,

ont la tristesse de faire part du décès de

Mme Marianne MARIANI,
née GUERRINI,

survenu à Paris, le 14 août 2013,
dans sa quatre-vingt-quatorzième année.

Les obsèques ont eu lieu dans l’intimité
familiale.

233, rue de Vaugirard,
75015 Paris.

Emérentia,
Sa famille
Et ses proches,

ont la tristesse de faire part du décès de

Mme Chantal POTIER,
survenu le 6 septembre 2013, à Paris.

La crémation aura lieu le mercredi
11 septembre, à 11 h 45, en la salle
Mauméjean du crématorium du cimetière
du Père-Lachaise, Paris 20e.

Cet avis tient lieu de faire-part
et de remerciements.

Nadia,
sa fille,

Alexia, Laetitia,
ses petites-filles

Et Jean-Yves,
son gendre,

ont la tristesse de faire part du décès de

Ammar SAHED,
survenu le 3 septembre 2013.

Une pensée pour son épouse,

Rose-Marie SAHED,
née BIAGETTI.

L’inhumation a eu lieu ce lundi
9 septembre, à 14 heures, au cimetière
communal de Morangis, 120, rue
de Wissous, àMorangis (Essonne).

Son neveu, sa nièce
et leurs enfants,

Ses amis
Et ses collègues,

ont la douleur de faire part du décès de
Martine VALEIX,

survenu le 7 septembre 2013,
dans sa cinquante-huitième année.

Un hommage lui sera rendu le mercredi
11 septembre, à 14 heures, au crématorium
des Ulis.

Des dons pourront être effectués
à une association de recherche contre
le cancer du pancréas.

Anniversaires de décès

Anne-Cécile,
22 mars 1972 - 10 septembre 2003.

Tous les jours, à tout moment, tu es là,
présence forte et lumineuse, si près et
si douloureusement loin.

Mireille et André Lorant.

Il y a un an, le 10 septembre 2012,

Jean-Jacques ROUANET,

nous a quittés.

Il nous manque tant.

Annick, Julien, Martin, Léa,
Sa famille,
Ses amis.

Nous remerc ions le personnel
de l’Hôpital européen Georges-Pompidou.

Souvenir

Fanny FREJACQUES-FRIES,
1966 - 2003.

Il y a dix ans, tu es entrée dans ton
éternité, lucide et sereine.

Depuis dix ans, tu es avec nous, nous
grandissons, nous vivons, nous parlons
avec toi, nous chantons avec toi.

Nessim et Zoé,
tes enfants,

Tes familles françaises, suisses
et de par le monde,

Tes amis de jeunesse et de maturité,
Tes compères de l’Ecole du Paysage,

tous, nous aimons notre Fanny en chacun
de nous.

Cours

Prospective, Innovation, Stratégie
et Organisation.

Début des cours du soir duMaster 2,
le 7 octobre prochain,
Paris (Arts et Métiers).

Programme de la formation : prospective,
innovation, planification par scénarios,
management stratégique, organisation,

grandes tendances du futur,
développement durable,

prospective appliquée au développement
des territoires.

Contact : master.piso@cnam.fr
Sites : mip-ms.cnam.fr / laprospective.fr

Réunion d’information
lundi 16 septembre 2013, à 19 heures,

2, rue Conté, Paris 3e,
(métro Arts et Métiers, lignes 3 et 11)

Salle Boris Vian 37-2-43.

Communication diverse

Université Paris I Panthéon-Sorbonne.
Diplôme universitaire d’études

sur le judaïsme (DUEJ).
Réunion de pré-rentrée,

le jeudi 12 septembre 2013,
PMF - 90, rue de Tolbiac, Paris 13e,

à 14 heures, en B1204.
Enseignement pluridisciplinaire

2013-2014
Histoire - Droit - Anthropologie -

Histoire de l’Art / Cinéma
Introduction à la Bible
et au Talmud - Hébreu.

Début des cours : 16 septembre 2013.
Programme d’études sur 2 ans.

Niveau requis : licence ou équivalent.
Pour tous renseignements :

01 42 17 10 48.
Email : duej@fsju.org

Site internet :
http://www.univ-paris1.fr/ufr/ufr09/

Inscriptions http://sesame.univ-paris1.fr
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N’ayantguère regardé– je
m’ensuisouvert ici il y a
quelques jours – «Cà

vous» sur France5 du tempsqu’A-
lessandraSublet en tenait les com-
mandes, jemesuis rattrapé encet-
tepremière semainedurendez-
vousqueprésentedésormais
Anne-SophieLapix.

Enquelquesémissions, la jour-
naliste s’est adaptéeau rythme,
assezendiablé, de «Càvous» et a
encaissédebonnegrâce lesmulti-
plesblaguespotachesde ses chro-
niqueurs surexcités.

Cettebonnehumeura son
revers: «Càvous»donneparfois
l’impressiond’unsuperclubun
peuferméoù lesprivate jokes
abondent, au risqued’exclure le
téléspectateurquine seraitpas
tropauparfum.Par ailleurs, tout
lemondeparle enmêmetemps,
de sortequ’unepartiedes saillies
et bonsmotspasseà la trappe. Et
l’on sent lenouveauchroniqueur
de cette saison,MaximeSwitek,
parfois gênédenepouvoir aller au
boutde sesphrases en raisondes
incises,pas toujoursdrôles, de ses
camaradesvétéranset bizuteurs.
Un resserragedeboulonssemble
s’imposerà cet égard.

Après la calamiteuseséquence
avecAlainDelon, lundi 2septem-
bre– oùcelui-ci fit, à la consterna-
tiongénérale, unehonteusedécla-
rationhomophobe–, «Càvous»
s’est rattrapée, le vendredi sui-
vant, en invitant IsabelleHuppert.
L’actrice,plutôt intello, énigmati-
queet taiseuse, n’estpas la «clien-
te» idéalede cegenredeprogram-
me.Onsentaitd’ailleurs sonagace-
mentpoindrependant le «quiz»
unpeu idiotque lui imposait
Lapix.A laquestion: «Si vous étiez
Léa Seydoux,auriez-vousposé en

couverturede Lui?», Huppert
réponditenmouchantson interlo-
cutrice, qui avaitmal révisé:«J’ai
déjàposépourLui.»

MaisHuppert estune«pro»:
elle a joué le jeuavecune élégance
rare, c’est-à-dire engardant son
mystère sansparaître bêcheuse.

FabriceLuchini est, en revan-
che, lemeilleur«client»possible
pour cegenredeprogramme,qu’il
nemanque jamaisdedynamiter
dolatiquement.Chez Laurent
Ruquier, samedi 7septembre,
pour la rentréede la…huitièmesai-
sonde«Onn’estpas couché», l’ac-
teur a improviséunevariation
supplémentairesur sonvaste
répertoirebouffonet sauvé l’émis-
siondunaufragependant le redou-
table tunnelque fut l’interview

d’AlainVidalies,ministredélégué
chargédes relationsavec leParle-
ment, avocatde formationmais
peuéloquent. Et le sujetqu’il était
venudéfendre– l’intervention
possibleen Syrie – fut attaquépar
tous les fronts sansque leminis-
treparvienneà repousser les tirs.

Une fois sur le fauteuil de l’invi-
té, Luchini continuadeblagueren
touche,déboutantavecmaestria
le tribunalprésidépar les journa-
listesNatachaPolonyetAymeric
Caron.

Ceà quoi il parvint engardant,
lui aussi, cetteépaisseprotection
demystèreque lui procurent son
insondabledrôlerie et savive intel-
ligence. p

C’EST À VOIR | CHRONIQUE
par Renaud Machart
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au 0899 700 703
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Islande Beaucoup de pluie et des vents forts

En Europe
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il faudra compter sur pasmal
d'humidité du sud-ouest aux
frontières du nord-est où nuages et
averses seront au programme. Un
temps plus sec et lumineux
s'imposera sur les régions du
nord-ouest, et surtout vers la
Méditerranée. Mistral et tramontane
souffleront encore assez fort près du
golfe du Lion. Températures un peu
fraîches pour la saison..

Sainte Inès
Coeff. demarée 83/78

Lever
Coucher

Lever
Coucher

Humide du sud-ouest au nord-est

Aujourd’hui
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Solution du n° 13 - 213
Horizontalement
I. Appréciation. II.Dorures. Auto.
III.Muets. Bert. IV. Ils. Ebats.Mi.
V. Ries. Redon.VI. Annuelle. Ure.
VII. Titillent. Pr.VIII. Ee.
Timonerie. IX.Uraète. Eon.
X. Resserrement.

Verticalement
1. Admirateur. 2. Poulinière.
3. Présent. As. 4. Rut. Suites.
5. Erse. Elite. 6. Ce. Bellmer.
7. Isba. Léo. 8. Etrennée. 9. Tarse.
Té. 10. IUT. Du. Rée. 11.Ot.
Morpion. 12.Nominèrent.

Philippe Dupuis

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

1. Risquent de vous étouffer.
2.Mise au goût du jour. 3. Article.
Au cœur desmiches. Personnel.
4. Bandes. Morceau de saxo.
5. S’est refusé à sa belle-sœur.
Roche légère. 6. Beaumorceau sur
les planches. Marque l’hésitation.
7. Laisse des vilaines traces.
8.Quart de tour. Affluent du
Danube. 9.Grande nappe. Pour
tout payer au Pérou. Dans les
comptes de l’entreprise. 10.Dans
l’épuisette. Ile de Vendée. Se croit
important. 11.Orange. A demandé
l’aide de la France pour faire la
paix. 12.Délocalisée.

I. Vousmet dans l’impossibilité
de rester en place. II. Lamoins
peuplée des grandes parties du
monde. Assure la fermeture.
III.Note. Relater en détail.
Convient. IV. S’enmet plein les
poches dans la descente. Dans
la poche du Nippon.V. Son aile
est appréciée à table. Continuent
à polluer notre environnement.
VI. Fringants. Ouvre le choix.
VII. Titane. Piégé. A fait de beaux
pots. Personnel.VIII. Baie
nippone. Partis depuis peu.
Unité dans les courants.
IX. Combustions. Dans la
constitution de l’ARN.X. Se
penche sur nos pannes intimes.

Lundi9septembre
TF1

20.50 Les Experts : Miami.
Série. Ne pas fermer les yeux. La traque continue
(S10, 4 et 8/19)U ; Double jeu (S9, 20/22)U ;
Un gramme de trop (saison 6, 9/21)U.
0.10 Forgotten.
Série (saison 1, ép. 17 et 15/17, 110min)U.

FRANCE2

20.45Castle.
Série. Nuageux avec risque de meurtre (S5, 2/24) ;
Dernières paroles. Journal d’une dominatrice
(saison 2, 7 et 16/24)U. Avec Nathan Fillion.
22.55Mots croisés. Débat.
0.25Christine
Film Pierre Gaspard-Huit. Avec Romy Schneider,
Alain Delon, Micheline Presle (Fr., 1958, 120min).

FRANCE3

20.45Séraphinepp

FilmMartin Provost. Avec Yolande Moreau,
Ulrich Tukur, Anne Bennent (Fr. -Bel., 2008).
22.50Grand Soir 3.
23.50 La Case de l’oncle doc.
Jean-Baptiste Doumeng, le milliardaire rouge.
0.45 Les Carnets de Julie (95min).

CANAL+

20.55GenerationWar.
Série. [3/3] Un autre paysV.
22.30 Spécial investigation.
Tabloïds : le pouvoir du scandale. Magazine.
23.30 L’Œil de Links. Magazine.
23.55 Abraham Lincoln :
chasseur de vampirespp

Film Timur Bekmambetov (EU, 2012, 100min).

FRANCE5

20.45Chez Maupassant. Série.
Histoire d’une fille de ferme. Toine (S1, 1 et 8/8).
22.25C dans l’air.
23.45 Superstructures XXL.
Un jardin dans les nuages. Documentaire (50min).

ARTE

20.50Missionp

Film Roland Joffé. Avec Robert De Niro (GB, 1986).
22.50 Avaeté,
la graine de la vengeancep
Film Zelito Viana (All. - Bré., 1985, v.o., ).
0.35 La Lucarne. Chaumière (140min).

M6

20.50 L’amour est dans le pré.
Episode 13. Télé-réalité.
23.10 Pour le meilleur et pour le pire.
0.30Nouveau look
pour une nouvelle vie (85min).

météo& jeux écrans

Sudokun˚13-214 Solutiondun˚13-213
Mardi10septembre
TF1

20.50 Football.
Coupe du monde 2014 (qualifications, groupe I) :
Biélorussie - France. En direct de Gomel (Biél.).
23.00Mentalist.
Série. La Lettre écarlate. Trou noir. La roue
tourne (saison 2, 2 à 4/23, 145min)U.

FRANCE2

20.45 Le Jardin préférédes Français.
22.55 Infrarouge.
Nucléaire, la grande explication. Documentaire.
0.10 Twice, j’ai survécu à deux bombes
nucléaires. DocumentaireU.
1.15 Au clair de la lune. Rêve d’hiver :
Valery Gergiev dirige Tchaïkovski (95min).

FRANCE3

20.45Assassinée.
Téléfilm. Thierry Binisti. Avec Patricia Kaas,
Serge Hazanavicius (France, 2011)U.
22.25Grand Soir 3.
23.30 La Sainte Victoirepp

Film François Favrat. Avec Clovis Cornillac,
Christian Clavier (France, 2009, 105min).

CANAL+

20.55 Je te promets - The Vow
FilmMichael Sucsy. Avec Rachel McAdams,
Channing Tatum, Jessica Lange (EU, 2012)U.
22.40Omblinep
Film Stéphane Cazes. Avec Mélanie Thierry,
Nathalie Bécue (France, 2012, 95min)U.

FRANCE5

20.45 Le Monde en face.
Une vie de belle-mère. Une vie de beau-père.
22.45 C dans l’air. Magazine.
23.55 LeMythe de l’Eldorado.
Documentaire. Karl Jason (GB, 2012).
0.45 La Pharmacie desmalades
oubliés. Documentaire (50min).

ARTE

20.50 Evasion fiscale.
Le Hold-up du siècle. Documentaire (2013).
22.20 Thema- Spéciale Syrie.
Syrie, le crépuscule des Assad. Documentaire
(France, 2011). 23.15 Débat.
0.15Opération Mincemeat.
Un cadavre pour Hitler. Documentaire (50min).

M6

20.50 Les Nannies.
Nos filles ont pris le pouvoir ; Notre fils de 3 ans
et demi refuse tout aliment solide ; etc.
23.55 Unbébéà toutprix, 4ansaprès.
[1 et 2/2]. Documentaire (120min).

Lessoiréestélé

Résultats du tirage du samedi 7 septembre .
1, 11, 24, 25, 44 ; numéro chance : 3.
Rapports :
5 bonsnuméros etnuméro chance : 3000000,00 ¤;
5 bonsnuméros : 77 395,30 ¤;
4 bonsnuméros : 841,20 ¤;
3 bonsnuméros : 8,40 ¤;
2 bonsnuméros : 4,40 ¤.
Numérochance : grilles à 2 ¤ remboursées.
Joker : 1 975 114.

Drôleet intelligent,
FabriceLuchini
asauvéLaurent

Ruquierdunaufrage
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L
a chronique d’une frappe
annoncée sur la Syrie d’Assad
coïncide peu ou prou avec le
douzième anniversaire du
11-Septembre.Lavolontéaméri-
cano-françaiseaffichéedebom-

barderunMoyen-Orientoùsemultiplient
les failles depuis les révolutions du début
2011 n’est que l’ultime réplique de ce big
bangquiaouvert leXXIesiècle.

Les révolutions arabes de 2011 sont
d’abord le produit de la décomposition
d’unsystèmepolitiqueconçupourrésister
à la hantise de la prolifération terroriste
après la«doublerazziabéniesurNewYork
et Washington» perpétrée par Ben Laden
et ses acolytes une décennie auparavant.
FaceàAl-Qaida,onavaitdresséenrempart
des régimes autoritaires et corrompus,
mais dotés de services de sécurité effi-
cients.Pourpareraupluspressé,l’exigence
démocratique fut sacrifiée sur l’autel de la
dictature, soignant lemal par lemal.Mais
lesBenAli,Moubarak,KadhafietautresAli
Saleh, autorisés à jouer les prolongations,
n’ontétéquedesdespotessénilesetpitoya-
bles, cristallisant contre leur personne et
leurparentèlelesmécontentementspopu-
laires. Dans un moment d’enthousiasme,
les oppositions parvinrent à se fédérer,
aboutissant aux révolutions de Tunis
auCaireetdeBenghazià Sanaa.

La guerre d’Irak avait eu deux consé-
quences paradoxales. Elle avait renforcé
« l’axe chiite», dirigé par Téhéran, qui
comptaitdésormaisunfortrelaisàBagdad
–outreDamas,leHezbollahlibanaiset(jus-
qu’à2012) leHamaspalestinien,seulparte-
nairesunnitedecettecoalition.Etelleavait
désintégré Al-Qaida, qui devait se scinder
en branches régionales doctrinalement
unies, mais médiocrement coordonnées
surleplanopérationnel.Celaeutàsontour
deux effets : Téhéran se sentit conforté à
poursuivre son ambition nucléaire. Côté
sunnite, avec le déclin d’Al-Qaida comme
force organisée et centralisée, les dictatu-
res apparurent inutiles, voire nuisibles,
tantpour lesbourgeoisieslocalesquepour
les chancelleriesoccidentales.

Sur le premier plan, Téhéran en procu-
rant,viaDamas,unarmementàsesobligés
duHezbollahetduHamaspourqu’ilspuis-
sent atteindre Israël, projetait sa frontière
militaire sur les confins de l’Etat hébreu,
par alliés interposés. Cela constituait sa
meilleure assurance pour se défendre
contre toute velléité de bombardementde
sescentrifugeusesàNatanzparlesOcciden-
taux–maintenantqueTel-Avivsetrouvait
à portée des missiles du Hezbollah et de
Hamas. Et une attaque contre Israël ne
manquerait pas de galvaniser la rue arabe,
mêmesunnite.

Faceàcetaxechiiterenforcé,dontlamaî-
trise de l’arme nucléaire bouleverserait la
géopolitique de l’énergie, parce qu’elle
transformerait le golfe Arabo-Persique en
laciranien,lemondesunnitesubitunepre-
mièresecousseaveclesrévolutionsarabes.
Lesaspirationsdesclassesmoyennesàune
démocratisation dont elles restaient les
seules populationsde la planète à être pri-
vées,aprèslachutedesdictaturesenAméri-
que latine, en Europe du Sud et dans l’an-
cien bloc soviétique, pouvaient désormais
se réaliser. Avec l’affaiblissementd’Al-Qai-
da, les Ben Ali et Moubarak devenaient
contre-productifs – et les manifestations
du printemps 2011 dirigées dans un pre-
mier temps par la jeunesse éduquée ne
comprenaient que peu de slogans anti-
israéliens. Les «printemps arabes» furent
accueillis avec bienveillance par l’Occi-
dent, qui les agrégea dans son propre pan-
théonet les inscrivitdans l’histoireuniver-
selle – leur surnom indiquant assez qu’ils
étaient perçus comme les continuateurs
des révolutions démocratiques européen-
nes, du «printemps de Prague» anticom-
muniste au «printemps des peuples» de
1848quiavaitfaitpareillementtached’hui-

le à l’échelle régionale.Mais ils envoyèrent
une onde de panique dans l’échine des
pétromonarchiesduGolfequiest la clefde
l’articulationdusystèmearabeà l’ordredu
monde contemporain, par le détroit d’Or-
muzoù transite auquotidienunquart des
hydrocarburesexportésde laplanète.

LaSyriedevientl’épicentredel’affronte-
ment entre l’axe chiite et ses adversaires
sunnites, otage d’une guerre par procura-
tion menée d’abord pour contrôler les
hydrocarbures. La défaite d’Assad porte-
raituncoupmortel au régimedesmollahs
et à leurs ambitions nucléaires. Sa victoire

conforterait Téhéran et, derrière l’Iran, la
Russie. Ecarté du Moyen-Orient dès les
années 1970, à l’exceptionde la Syrie,Mos-
cou n’est plus, en 2013, une puissance
déchue, taraudéepar sesproblèmes intéri-
eurs – qui l’avaient renduemuette lors de
l’invasionde l’Iraken2003.Et lesentiment
d’avoirététrompépar lacoalitionocciden-
tale en Libye en 2011 est un facteur irritant
pour un pays en pleine réaffirmation de
puissance sous le troisième mandat de
M.Poutine, première puissancegazièredu
monde.Lesoutienaupouvoirsyrienestun
enjeu central pour le Kremlin. La Russie

compte près de 20millions de musul-
mans,sunnitespourlaplupart,et leCauca-
se comporte des foyers djihadistes. Pour
venir à bout de la rébellion tchétchènedes
années 1990-2000, les servicessecrets rus-
sesavaient inoculéàcelle-ci le virusdudji-
had – la faisant exploser et venant à bout
d’adversairesqui semassacraientmutuel-
lement. Une stratégie qui s’illustra aussi
durant la guerre civile algérienne des
années1990,etqueDamas,enlienavecses
conseillers russes, a suivie, si l’on en juge
parlesdivisionsprofondesdelarésistance.

C’est sur cette carte contrastée qu’est
advenu, en 2013, le «troisième moment»
de ladialectiquedes révolutionsarabes– la
réactioncontrelesFrèresmusulmans,accu-
sés par leurs adversaires, après un an au
pouvoirenEgypteetenTunisie,deruinerle
pays et de préparer une dictature religieu-
se. Après les manifestations de masse du
30juin, où la majorité de la population
égyptienne exigea le départ du président
Morsi, qu’elle avait élu un an auparavant,
puis sa déposition par l’armée le 3 juillet,
advintla liquidationdeprèsd’unmillierde
Frères musulmans et partisans du prési-

dentdéchuà lami-août.BacharAl-Assadet
Vladimir Poutine applaudirent à la répres-
sion contre les Frères, exprimant leur sou-
tienaugénéralAl-Sissi–qu’ilsannexèrentà
leur combat contre les Frèresmusulmans,
si influents dans la résistance syrienne. A
cet instant se produisit un réalignement
danslarégion,dontSyriens,IraniensetRus-
ses tirèrent aussitôt profit : l’explosion du
bloc sunnite en deux factions autour du
soutienoude l’hostilitéauxFrères.

Cette faille profonde sépare la Turquie
et le Qatar, d’un côté, et les autres pays du
Golfe – Arabie saoudite en tête–, qui ont
fourni au général Al-Sissi 12milliards de
dollars d’aide, au lendemain du 3juillet,
près de dix fois l’aidemilitaire américaine
à l’Egypte. Ces sommesdonnent lamesure
du soulagement de Riyad après la chute
des Frèresmusulmans, et de sa volonté de
fourniraugouvernementtransitoireégyp-
tien desmoyens. Quant aux alliés des Frè-
res sonnés par la répression en Egypte, ils
ne vont guèremieux. Le premierministre
turc, M.Erdogan, dont le parti est une
variante locale de l’idéologie des Frères, a
dû faire face en juin, place Taksim à
Istanbul, à un mouvement de révolte des
classes moyennes laïques dénonçant ses
velléités d’établir une dictature religieuse,
annonciateur de ce qui adviendrait avec
plus de force auCaire quelques semaines
après. Et la dépréciation de la livre turque,
confrontée à l’asthénie des marchés d’ex-
portationdecetteéconomiemanufacturiè-
re à bas coût, augure les difficultés pour le
«modèle turc». Quant au Qatar, pris dans
les insurmontables contradictions d’une
micromonarchie qui possède à la fois le
PSG et Al-Jazira, et finance les djihadistes
syriensetdiversesassociations islamiques
en banlieue française, il a découvert
qu’opulence et prodigalité ne pouvaient
damer le pion à la realpolitik, et qu’à trop
courir de lièvres à la fois on se mettait en
dangerparmultiplicationdes ennemis.

Telest lecontextedanslequeldesarmes
chimiques ont été utilisées dans la ban-
lieue de Damas, la semaine qui a suivi le
bain de sang duCaire. S’il s’avérait que le
régimedeDamasestl’auteurdecebombar-
dement au gaz sarin de sa propre popula-
tion – et de ces scènes insoutenables d’en-
fants morts –, il aurait provoqué ainsi la
communautéinternationale,pourquicela
constitue une « ligne rouge» à ne jamais
franchir, selonBarackObama.

Pourtant, l’invocation de ces principes
ne faitquetrèspeurecette, aussi biendans
l’opinionpubliquedespaysconcernés,qui
refuse l’engagement dans un conflit-guê-
pier dont les logiques embrouillées lui
échappent, que parmi les alliés, des autres
EuropéensàlaLiguearabe.Enrefusantson
soutien, le Parlementbritanniquea rappe-
lé le ressentimentpopulairecontredes éli-
tesqui luiavaientmentien2003pour l’en-
traînerdans la guerreen Irak. Leprécédent
libyende2011–unpays livréàl’anarchieet
aux exactions des djihadistes– n’enthou-
siasmepersonne.Et l’interventionfrançai-
se auMali – seul succèsmilitaire et politi-
queàcejourdanscettelitanied’opérations
occidentales aussi coûteuses que ratées –
avait elle-mêmepour objectif de sauver ce
pays francophonedes suites de la désagré-
gationde la Libye et de la prolifération ter-
roriste régionale qu’elle avait engendrée,
ens’emparantduNord.

Mais, surtout, la réaffirmation russe
changeenprofondeur ladonned’uneopé-
rationmilitaire. L’armée russe, sa marine,
est enSyrie – auxcôtésdesmilicesduHez-
bollah libanais et des pasdarans iraniens
oudeschiitesirakiens.Moscouestdétermi-
néànepasysubirunnouvelAfghanistan–
c’estl’enjeud’unorgueilexistentielpourle
maître du Kremlin, officier du KGB au
momentde ladébâclede l’URSS.

L’attelage paradoxal américano-fran-
çais a-t-il les moyens de prolonger l’unila-
téralisme qui prévalait depuis la chute du
murdeBerlin, ennovembre1989–qui sui-
vait de quelquesmois le retrait de Kaboul
del’Arméerougeenfévrier?Oul’Occident,
divisé, est-il contraint à agir dans le cadre
d’unemultipolarité nouvelle, dont la pas-
sion dumonde arabe est l’expression san-
glanteetparadoxale?p
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Lesconvulsionsdu«printempsarabe»exposentlarégionàunclimat
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Ladéfaited’Assad
porteraituncoupmortel
aurégimedesmollahs
etàleursambitions

nucléaires

France : lamoralenefaitpasunepolitique

AUMOMENTOÙLEMONDEARABE est
engésine, la France est enpeinede trou-
ver lesmots adéquats pour dire sa politi-
que. Cemalaise est d’autantplus préoccu-
pantquenotrepays compteplusieurs
millionsde ressortissants et de résidents
d’origine arabe, dont les liens avec le
Maghrebet leMoyen-Orient sont étroits.
Et que l’optiond’une frappe contre
Damas serait à l’agenda.

FrançoisHollandeaprononcéen juillet
devant l’Assembléeconstituantetunisien-
neunephrasequi a suscité laperplexité:
«LaFrance sait que l’islamet ladémocratie
sontcompatibles.»Eneffet, pour laRépu-
blique laïque, il ne saurait existerd’entité
«islam»ensoi – idempour«christianis-
me», «judaïsme»ou«hindouisme»–
dontelle prononcerait la compatibilitéou
nonavec ladémocratie.Cettequestionest
l’affairedesmusulmans.Desmillionsd’en-
treeuxontmanifestéduCaireàDamas
que l’établissementd’unrégimedémocra-

tiqueétait leur seconde libérationaprès
qu’ils eussent subidepuis l’indépendance
desdécenniesd’autoritarisme.D’autres,
commelesoulémas saoudiens, rejoints
par les salafistesenpleineexpansion,
n’ont curede la«souverainetédupeu-
ple»,déviationcoupable seloneuxde la
«souverainetéd’Allah»qui doit se réaliser
dans l’applicationde la charia.

Traumatismedes images
Oncomprendque,prononcéeen

contexte, cettephrasevalaitpour les bons
sentimentsqu’elle exprimait àuneassem-
bléedominéepar leparti Ennahda–qui
l’applauditunanimement.Unpeuplus
tard,MohamedBrahmi,député laïquede
SidiBouzid, berceaudes révolutionsara-
bes, futassassiné. Lemeurtrierprésumé
s’avéraundjihadiste, Franco-Tunisiendu
groupeAnsarAl-Charia, néàParis et édu-
quéà l’écoledesButtes-Chaumont.

Lavolontéde«punir»Damasaprès le

traumatismedes imagesépouvantables
decivils, et notammentd’enfants, gazés,
est l’expressiond’uneconsciencemorale.
Suffit-ellepourautantàdéfinirunepoliti-
quepour la France tellequ’elleest aujour-
d’hui,puissancemoyennequi lierait son
destinà celuidesEtats-Unisà travers les
nouvelles lignesde faille de l’Orientcom-
pliqué? Les idées simplistesdeceuxqui
verraientdans la Syrienotrenouvelle
guerred’Espagnenesauraientguider l’ac-
tionduchefdesarmées.

Onne saurait assez s’inquiéter du
divorce, aujourd’huipatent, entre la tech-
nostructurepolitiqueet uneuniversité
françaisedont les études sur lemondeara-
be furent encore récemment l’unedes
gloires, et dont la destructionsepoursuit
dans l’indifférence.Pourtant, l’allié améri-
cain apayé le prix fort, avec la catastro-
phe irakienne, de la substitutiondes
apprentis sorciersnéoconservateursaux
universitairesarabisantsexpérimentés.p
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Pays théâtre d’une guerre
à la suite des révoltes

Pays où la répression a été forte,
et les réformes limitées

Pays ayant mené une révolution

Pays qui ont adopté des réformes
sans changer de régime

Scénographie et acteurs sur la scène moyen-orientale

ACTE 1 : LES RÉVOLUTIONSARABES

ACTE 2 : AXE SUNNITE CONTRE CROISSANT
CHIITE

ACTE 4 : POSITION DES PAYS ARABES FACE
À UNE ÉVENTUELLE INTERVENTION EN SYRIE
(SEPTEMBRE 2013)

ACTE3 : RUPTUREDEL’AXESUNNITE :
LESGOUVERNEMENTSFACEAUXÉVÉNEMENTSD’ÉGYPTE
(AOÛT2013)

Soutien aux Frères musulmans égyptiens

* Au Maroc, au Liban et en Iran, les différentes factions
du pouvoir ne sont pas d’accord sur ce point

* Sud du Liban et Tripoli
** Incidents frontaliers

Invasion djihadiste
au Nord Mali
et opération Serval

* Riyad est le siège du Conseil de coopération du Golfe
qui regroupe l’Arabie saoudite, Oman, le Koweït, Bahreïn,
les Emirats arabes unis et le Qatar
** Le Hamas, protégé de l’Iran,
bascule vers le Qatar et l’Egypte
sous la présidence Morsi (juillet 2012-juillet 2013)

Soutien à l’armée,
opposition aux Frères musulmans égyptiens

Position neutre
ou sans déclaration partisane

« croissant chiite » (pro-iranien)

« arc sunnite »

Les interventionnistes

Les légalistes (sous mandat de l’ONU)

Les anti-intervention

Pouvoir

Pouvoir
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reportage

LeCaire
Envoyée spéciale

L
’émissionvientde commencer,
un de ces débats dont se délec-
tent les nouvelles chaînes pri-
véeségyptiennes: lesauditeurs
téléphonent pour dénoncer un
«terroriste», en direct. Devant

sa télévision, Yasser entend le présenta-
teurrenchériràproposd’un«individugra-
vement nuisible à l’image du pays», et il
répète sonnom, encoreune fois, pourque
le public le garde bien en tête. Alors, sur
son canapé, Yasser réalise tout d’un coup:
ce « terroriste», contre lequel la chasse
vient d’être ouverte, c’est lui, Yasser,
40ans,pèrededeuxenfants,salariéaucen-
tre de conférence du parti Liberté et Jus-
tice, le versantpolitiquedes Frèresmusul-
mansenEgypte.

La femme de Yasser a retrouvé ses
esprits la première.«Tudois t’enfuir», elle
dit. Lui refuse. «Je n’ai rien fait.» Yasser et
safemmeontlâchéunesituationenviable
à Dubaï pour revenir auCaire il y a un an,
enthousiasmés par l’élection de Moha-
medMorsi et par l’arrivée d’un gouverne-
ment islamiste. Cet été, l’arméevientde le
démettre violemment, et la répression a
pris ces dernières semaines un tour judi-
ciaire, après avoir été d’abord militaire :
1700 personnes arrêtées au moins, selon
l’enquête d’une association de juristes
dans quinze commissariats et quatre pri-
sonsde la capitale.

Sur son canapé, Yasser n’arrive pas à
croire que la police viendra le chercher.
«Pourquoi moi? Elle ne vise que les têtes
d’affiche.» Et sa femme: «Tes collègues
sontdéjàen fuite, non?»Aujourd’hui,per-
sonne ne peut les compter, ces ex-minis-
tres en vue ou ces obscurs petits Frères,
soudain précipités par centaines dans la
clandestinité, sans savoir s’ils ont encore
quelquechose àperdre.

AuCaire, la vie paraît presque normale
aprèscetétéd’émeutesetdedeuils.Lesbar-
rages de sécurité ont été allégés, les hôtels
organisent avec tapage des soirées «spé-
cialcouvre-feu».L’air,pourtant,restesatu-
ré d’électricité, une capitale sur le qui-vive
où les flashs d’information scandent les
heures sur les téléphones portables. On
annonce que Mohamed Morsi, le prési-
dent déchu, va être jugé pour «incitation
aumeurtre», à une date encore inconnue.
Le premier procès demanifestants – en sa
faveurjustement–vientdesetenirdevant
untribunalmilitaireàSuez:lescondamna-
tions sont vertigineuses, des peinesdedix
ou quinze ans ferme, grimpant jusqu’à la
perpétuitépour l’un.«Ilyaclairementune

hargnespécialecontre les islamistes», relè-
ve l’avocat Amr Hassan. Il a 29 ans, en
paraîtdixdemoinsetneressembleenrien
à ce qu’on appellerait un sympathisant
islamiste. En 2011, Amr a fondé le Collectif
de défense desmanifestants pour les jeu-
nes révolutionnaires arrêtés place Tahrir
dans la lutte contre le régime de Mouba-
rak. Cette fois, ce sont des familles de pro-
Morsi, raflés àpleins fourgonsdans les sit-
in de cet été, qui ont appelé son standard.
Amrestimeque, juridiquementdumoins,
lecombatest lemêmequ’en2011.Plusdur,
même: «Beaucoup sont poursuivis pour
possessiond’armesoupourmeurtre, cequi
n’étaitpas le casplaceTahrir.»Et ildeman-
de:«Voussavezleplussurprenant?Lespro-
cès-verbaux les accusent d’avoir tiré non
seulement contre les forces de l’ordre,mais
aussi contre leurs propres troupes “par
maladresse”.»

De son côté, Abdallah Fattif, vice-prési-
dentduClubdes juges, jureque«toutes les
procédures sont légales. Il y a peut-être eu
desdébordementssur l’intensitéde la force
utilisée, mais le public français doit com-
prendre une chose : nous n’avions pas le
choix.» Il reçoitdansunbel immeuble, siè-
geduclubdepuisdesdécennies,seulsyndi-
catofficielpour lamagistratureenEgypte.
«Lenouveaupouvoirpensaitd’abordinter-
dire le parti Liberté et Justice, voire même
lesFrèresmusulmans.Ila finalementpréfé-
ré les poursuites criminelles à celles politi-
ques, continue-t-il. Nous sommes désor-
mais entrés dans un contexte de lutte
contre le terrorisme.»

Un de ses confrères du club pousse la
porte et l’interrompt: il voudrait un coup
de pouce pour l’avancement de son fils,
procureur débutant. Fattif signe sans
ciller, toutenassénant:«Dans leurensem-
ble, lesmagistrats soutiennent leprocessus
actuel.» Sauf, bien sûr, les 150 juges – sur

50000 – qui ont adopté le manifeste en
faveur deMorsi, à son arrivée au pouvoir.
Depuissa chute, leursdossiers leurontété
retirés, une enquête décidera de leur sus-
pension.Unedizained’entreeuxontdispa-
ruen cavale.

Il devait être 5heures du matin, quel-
quesjoursplustôt,quandYasseretsafem-
me ont entendu les voitures de police
remonter bruyamment la rue, escortées
par de petits indicateurs du quartier qui
désignaient leur maison. Sorti du lit, tout
le voisinage était rassemblé pour voir des
hommescagoulésdenoir faire retentir les
coups contre la porte de Yasser, comme
autant d’avertissements: «Voyez ce qu’il
peutvousarriver.»Yassern’avaitpas fui. Il
n’a pas de plan de secours, ne sait même
pasqui appeler.

Dans les rues duCaire, tous les vendre-
dis après la grande prière, les pro-Morsi
tentent de rassembler leurs forces pour
protester, de 10000à 40000personnes,
selon les semaines, qui défilent dans une
capitale entièrement bouclée, rien à voir
avec la situationexplosivede l’été.

Dans ce contexte sécuritaire, le tonaus-
si a changé.Aux journalistes étrangers, on

souhaite maintenant la bienvenue. Aux
femmes, on serre la main sans faire de
manière, on leur sourit en les regardant
droit dans les yeux, même celles qui ont
lesbrasnus.

C ’estlà,aumilieudecettefoulesivisi-
ble,queBachirrisquesessorties. Ilse
présente avec un petit sourire poli-

ment moqueur: préparateur en pharma-
cie, activiste de longue date dans la mou-
vance de l’islam politique et coordinateur
des Jeunes contre le coup d’Etat depuis
juillet.Sûrd’êtresuivi, ilnevitpluschezlui
depuis quinze jours. «Alors que les Frères
musulmansontpassé l’essentielde leurhis-
toiredanslaclandestinité,aucunestratégie
n’avaitétépréparéeencasdeproblème, dit
Bachir.Çamontre bien l’incapacité des Frè-
res et le désastrequ’ils ont engendré enpre-
nant le pouvoir.Quelle erreur!»

Autour de lui, il reconnaît au moins
«200 personnes, certains clandestins com-
melui».Cejour-là,danslachaleuretlefour-
millementde lamanifestation, les rendez-
vousseprennentdiscrètement,àl’arraché.
Lesnouvellescirculentàtouteallure:leres-
ponsable desmédias du nouveauMouve-
ment contre le coup d’Etat et celui de la
mobilisation de terrain viennent à leur
tourd’êtrearrêtés. Lepersonneldesminis-
tères, nommé sous les Frères, est en train
de décamper dans son ensemble, depuis
l’arrestation des assistants de Morsi. «On
n’aplusde leader,onestmalorganisé.Heu-
reusement, il reste Facebook», ditunautre.

Un hélicoptère militaire passe au-des-
sus de la manifestation. La foule éclate en
applaudissements,commesi c’était lader-
nièrereconnaissancede leur force, lapreu-
vequel’histoiren’estpasfinie.«Lesmilitai-
resont faitunbienenvoulant faireunmal,
continue Bachir.Une génération complète
de Frères va se retrouver à la retraite, per-

mettant la relève pour les jeunes.» Il a son
petit sourire: «Tantpis si le prix est exorbi-
tant. Pourmoinonplus cen’est pasunpro-
blèmede lepayer s’il le faut.»

Dans l’ex-gouvernement, quelques-
uns savent – comme leministre de la jeu-
nesse–qu’unmandatd’arrêtpèsesureux.
Certains l’apprennent par hasard ou sont
complètement épargnés de poursuites.
Dans ledoute, lamajoritéd’entre euxs’est
volatilisée. «En fait, personne n’y com-
prend rien, et cette confusion entretient la
panique, explique un autre avocat, saisi
aussidecesdossiers.Endehorsdesarresta-
tionsausommet,commelechefdugouver-
nement ou le Guide suprêmedes Frères, les
nouvelles autorités donnent l’impression
de taper à l’aveugle sur ceux qui leur tom-
bent sous lamain, en haut ou en bas, avec
uneprédilectionpeut-êtrepourlespluspro-
chesdesmédias.»

A l’inverse d’AmrHassan, le jeune avo-
cat du Collectif, celui-ci revendique son
engagement dans lemouvement islamis-
te. Comme tout cemilieu, il refuse d’envi-
sager un basculement des fuyards dans la
violence, «sauf quelques isolés sans dou-
te». Mais que feront tous ces gens cachés
dans la ville ? On le sent de plus en plus
troublé, pas forcément capable de donner
uneréponse.Maintenant,ils’interrogelui-
même: «Et si les militaires avaientmonté
cette opération pour nous pousser à pren-
dre lesarmesetnoustransformervraiment
en terroristes?»

Il se lève. Revient avec une liasse de
papiers. «Emportez-les ! » Il a un ton de
condamné, confiant ses biens les plus
chers avant le moment fatal. Ses lèvres
tremblentunpeusousunepetitemousta-
che,effiléecommeunsourcil.Onn’entend
plusquelebruitdesembouteillagesduCai-
re venant battre à vagues assourdissantes
contre les vitres du cabinet. «Je les attends
moi aussi : ils vont venir m’arrêter.» Les
documents sont des enquêtes douanières
lancéessousMorsi contreMoubaraket ses
proches.

Dans les rues duCaire, les portraits du
général Al-Sissi, le nouvel homme fort,
sontplacardéspartout sur les commerces.
Finalement, Yasser a fini par fuir, au der-
nier moment. Il est attablé dans un café
près du Nil. Sa chemise flotte autour de
son corps, comme fondu par la peur, son
regardvolettedans tous les sens, sanspar-
veniràse fixersur rien.«Toutvaredevenir
comme avant, n’est-ce pas? Vous pensez
qu’on reprendra le gouvernement?» Son
téléphonesonne.C’est samère.Aussitôt, il
ment. «Je suis à l’abri chez des amis. Prie
pournous.»

Sur les portables, un message vient de
s’afficher: une voiture piégée a explosé
devant leministèrede l’intérieur. p

«Etsilesmilitaires
avaientmontécette
opérationpournous
pousseràprendre
lesarmesetnous

transformervraiment
enterroristes?»

AmrHassan
avocat du Collectif de défense

desmanifestants

LesFrères
encavale

Unportrait
duprésident déchuMorsi,

au camp improvisé
de Rabaa El-Adawiya, au Caire.

LAURA EL-TANTAWY/VII MENTOR PROGRAM

POUR «LE MONDE»

Florence Aubenas

Ex-ministresousans-gradedel’ancienpartiaupouvoir
enEgypte,denombreuxmilitantsislamistesentrentdans
laclandestinitépouréchapperàunerépressionquis’intensifie
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SYRIE

IRAK

La Haye

* n'existe comme Etat souverain que depuis juillet 2011

Après avoir renoncé officiellement aux armes
chimiques en 2004, le colonel Kadhafi avait
affirmé avoir détruit son arsenal. Depuis
la révolution, le gouvernement de transition
a révélé l’existence de deux sites de stockage
non déclarés.

LIBYE

Historiquement, le 2e stock d’armes
chimiques mondial (après l’URSS).
28 000 tonnes (90 % du stock déclaré) ont
été détruites à ce jour. Les Russes
soupçonnent les Américains d’avoir
dissimulé une partie des agents chimiques
rapportés d’Irak entre 2003 et 2008.

ÉTATS-UNIS

Israël refuse de ratifier la Convention
tant que ses voisins syrien et
égyptien n’en ont pas fait autant.
Les capacités industrielles du pays
lui permettraient demettre en place
un programme en quelques mois.

ISRAËL

François Mitterrand annonce
en 1988 que la France renonce
aux armes chimiques : il ratifie
la Convention en 1995. Il reste
un stock de 250 tonnes datant
d’avant 1925, entreposé à Suippes
(Marne). Il doit être détruit en 2016.

FRANCE

l’œil dumonde

Utiliséesmoinsdedixfoisdans l’histoire,
cesarmesdeterreurontété interditesen

1993.Mais laguerreenSyrievientrappeler
qu’ilenexisteencorepartoutdans lemonde

C
’est l’arme taboue, celleque la
communauté internationale
a décidé de remiser pour tou-
jours. Ses usages ont été si
limités dans l’Histoire – six
avérésentre1915et 1988–que

tout nouvel emploi saisit d’effroi lemon-
de. En attaquantmassivement sa popula-
tion avec unmélange contenant du sarin,
le21août, le régimesyrienaainsichoiside
bousculer l’ordre planétaire.

Depuis la convention d’interdiction de
1993, 80% des stocks d’agents chimiques
déclarés (alors évalués à 71000 tonnes)
ontétédétruits, ainsique45%des8,6mil-
lionsdemunitions recensées.

Ces armes sont très difficiles à
employer. Le stockage, l’assemblage et la
dispersion des agents chimiques sont
d’une grande complexité. Et, d’un point
de vue militaire, ils n’ont jamais démon-
tré leur efficience. Selon l’institut améri-
cain Carnegie, 124000 tonnes d’agents
ontétéutiliséesdurant lapremièreguerre
mondiale, responsables de 3% des quinze
millions de pertes du front ouest. Durant
la guerre Iran-Irak, selon lamême source,

Surlapiste
desarmeschimiques

1940-1950
Masqueàgazdotédefiltres
aucharbonactif (whetlerite)

1900-1910
Chlore,chloropicrine,phosgène,gazmoutarde

1900 1910 1920 1930 1940 1950

La guerre chimique au XXe siècle

1938-1942,Chine
Après l’invasion, l’arméeimpériale
japonaiseutilisedesgaztoxiques
contre lessoldatset lescivils

1936-1938
Tabun,sarin
(agentsG,neurotoxiques),
misaupointparunchimiste
allemand

1952
VX (agentV,neurotoxique)

misaupointpar
deschercheursbritanniques.

Toxicitétrèssupérieureausarin

1910-1920
Miseaupoint
dumasqueàgaz

1899
ConventiondeLaHaye
interdisant l’emploidegaz
asphyxiantsoudélétères

1918
Lewisite (agentvésicant)
misaupointparunchimiste
del’arméeaméricaine

1914-1918,Premièreguerre
mondiale
15avril 1915,Ypres (Belgique) : l’armée
allemandeattaquelesdivisions
françaisesauchlore.Premièreutilisation
degazdansunconflitmoderne

1921-1926, GuerreduRif
Pourmater larévolted’Abdelkrim
danslenordduMaroc, l’armée
espagnole (alliéeà laFrance)
bombardelesvillagesberbères
auphosgèneetaugazmoutarde

1925ProtocoledeGenève
Interdit l’emploi degaz
asphyxiants, toxiques
ousimilairesetdemoyens
bactériologiques

1930-1940
Tenuesimprégnées
desubstancesprotectrices
etdegazrépulsifs (CC-2)

1935-1936, Ethiopie
Alasuitedel’invasion
décidéeparMussolini,
l’arméeitalienneutilise
desgazdecombat

Utilisationd’armeschimiques

Découverted’agentschimiques

Avancéedudroit international

Miseaupointdemoyensdeprotection
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Khan Abu Shamat
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Jobar 12-14 avril

Homs décembre 2012

50 km

Production

Centre d'études
et de recherches
scientifiques

USAGE D’AGENT CHIMIQUE
(DONT SARIN)

SITES PROBABLES

Suspicion d’utilisation

Usage confirmé par
la France,
le Royaume-Uni
et les Etats-Unis

Stockage
(1 000 tonnes
estimées)

Site industriel
soupçonné
de double usage
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JAPON

VIETNAM

BIRMANIE
INDE

CORÉE
DU SUD

Moscou a annoncé avoir détruit plus de 70 %
de son arsenal chimique estimé entre 24 000
et 40 000 tonnes. Russes et Américains
se soupçonnent mutuellement de n’être pas
transparents sur la réalité de l’élimination
de leurs stocks réciproques.

RUSSIE

L’Iran a déclaré avoir renoncé à tout
programmemilitaire chimique et
a ouvert ses infrastructures aux
inspections internationales.
Les Etats-Unis n’en soupçonnent pas
moins le régime demaintenir
une activité d’armement chimique.

IRAN

Pékin annonce en 1997 avoir démantelé
le modeste arsenal chimique déclaré.
Mais, en 2003, les Etats-Unis l'accusent
demettre en œuvre « un programme
avancé » en la matière. En 2010,
un rapport américain reconnaîtra ne pas
pouvoir confirmer ces allégations.

CHINE

Contrairement au discours officiel,
la Corée du Nord pourrait produire
5 000 tonnes d’armes chimiques par an.
Pyongyang a acquis du gaz moutarde,
du phosgène, du sarin, de l’agent V et
dispose d’une capacité balistique
supérieure à 1 000 km pour les déployer.

CORÉE DU NORD

Etat ayant signé et ratifié la Convention sur les armes chimiques
de 1993

Siège de l’Organisation pour l'interdiction des armes chimiques

Première guerre
mondiale (1914-1918)

Invasion de l’Ethiopie
par l’Italie fasciste (1935-1936)

Invasion de la Chine
par le Japon (1938-1942)

Guerre du Rif
(1921-1926)

Guerre civile
au Yémen (1966-1967)

Guerre Iran-Irak, Kurdistan
irakien (1980-1988)

Etat ayant signé la Convention, sans la ratifier

Etat n’ayant jamais signé la Convention

Etat suspecté par un autre Etat d’entretenir
un programme d’armement chimiqueun pro
ou de détenir des armes non déclaréesou de

Etat ayant déclaré la possession d’armes chimiques,
et engagé dans un processus de destruction des arsenaux

Etat ayant déclaré la présence d’installations de fabrication
d’armes chimiques, détruites ou reconverties à des fins pacifiques

Le cas syrien

Stock d’armes chimiques immergées entre 1918 et 1970

Etat ayant déclaré la présence sur son territoire d’armes
chimiques abandonnées par un pays tiers

Conflits au cours desquels des armes chimiques ont été utilisées

Etat ayant développé un programme d’armement chimique
dans le passé
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Guerre du Vietnam (1961-1973) - Sujet à polémique?

Des armes instables, peu utilisées dans l’histoire

Des sources d’inquiétude persistantes

Un cadre de contrôle international
soumis à la bonne volonté des Etats

PAYS

les armes chimiques ont tué 5000 des
600000morts recensés,moinsde 1%.

Produireet employerdes armes chimi-
ques relèvedoncnonde laguerre,maisde
la terreur. Les deux plus grands program-
mes chimiques de l’Histoire, engagés par
l’URSS et les Etats-Unis, ont été dévelop-
pés à des fins de dissuasion à partir des
années quarante. Ce fut aussi le cas, dans
les années 1970, en Syrie, quandHafez Al-
Assads’estprocurédepremièresarmesen
URSS: une dissuasion du pauvre, face à la
bombeA israélienne.

Il en va autrement depuis les années
1980.LerégimeAssadadéveloppéunpro-
gramme, son stock est estiméà 1000 ton-
nes. Le Centre d’études et de recherches
scientifiques syrien sait développer des
munitions «binaires», dont les produits
sont mieux maîtrisés car séparés, avant
d’être assemblés juste avant la frappe, en
vol. Damas sait aussi armer toutes sortes
de vecteurs pour les diffuser, desmissiles
jusqu’auxpetites roquettes spécialement
adaptéesaunouvelusage tactique, inédit,
qui en a été fait le 21août.p

NathalieGuibert

Les produits chimiques
classés selon leurs effets

Le sarin, un neurotoxique
auxmultiples effets

Les agents hémotoxiques
Cyanure d’hydrogène
Ils bloquent l’échange d’oxygène
entre les globules rouges et le tissu
cellulaire. Ils sontmortels par asphyxie.

Les agents vésicants
Gazmoutarde (ou ypérite), lewisite
Ils provoquent de graves brûlures,
des vésicules sur la peau, la cécité.
Ils sontmortels par asphyxie.

Les suffocants
Phosgène, chlore, chloropicrine
Ils attaquent les yeux et les voies
respiratoires. Les poumons se
remplissent de liquide jusqu’à
l’asphyxie et lamort.

Les agents neurotoxiques
Sarin, agent VX, agents Novichok
Ils agissent sur la transmission des
impulsions nerveuses. Ce sont les
plus puissants et les plus toxiques
des produits chimiques. Ils sont
incolores, inodores et insipides et
facilement absorbés par le système
respiratoire, les yeux, la peau
et le système digestif, sans que
la victime ne s’en rende compte.

Les agents incapacitants
Benzilate de 3-quinuclidinyle
Ils n’ont que des effets physiques
ou physiologiques rendant les victimes
incapables de poursuivre leurs
activités habituelles de façon temporaire.

Les agents neutralisants
Gaz lacrymogènes
Ils n’entraînent que des effets
physiologiques temporaires tels que
des troubles de la vue, des troubles
respiratoires. Ils agissent plus vite
que les agents incapacitants,mais leurs
effets durentmoins longtemps.

Les toxines
Toxines botuliques, ricine
Ce sont des poisons produits par
des organismes vivants ou par
leurs équivalents de synthèse. Ils sont
extrêmement toxiques et entraînent
généralement lamort.

COPYRIGHT GRAPHIC NEWS 1994. TELEPHONE (44) 071-722 4673

Maux de tête violents
Douleurs aux yeux

Toux

Bave abondante

Détresse respiratoire
pouvant entraîner
la mort

Faiblessemusculaire,
paralysie, convulsions

Nausées,
vomissements
Diarrhées

Mictions
abondantes

SOURCES : FOUNDATIONOF AMERICAN SCIENTISTS ;
JAMESMARTIN CENTER FORNONPROLIFERATION
STUDIES (CNS), MONTEREY INSTITUTE OF
INTERNATIONAL STUDIES ; G. HARIGEL,
« INTRODUCTION TO CHEMICAL AND BIOLOGICAL
WEAPONS », REPORT, CARNEGIE ENDOWMENT FOR
INTERNATIONAL PEACE, 2001 ; J. TUCKER, «THE FUTURE
OF CHEMICALWEAPONS», THENEWATLANTIS, 2010 ;
BUREAUDUDÉSARMEMENTDES NATIONS UNIES ; ARMS
CONTROL ASSOCIATION, «CHEMICAL AND BIOLOGICAL
WEAPONS STATUS AT AGLANCE», AOÛT 2013 ;
ORGANISATION POUR L’INTERDICTIONDES ARMES
CHIMIQUES (OIAC) ; NUCLEAR THREAT INITIATIVE
(NTI) ; STRAFOR ; LEMONDE
INFOGRAPHIE LEMONDE

1993
Conventionsur lesarmeschimiquesinterdisant
l’acquisition, lamiseaupoint, la fabrication,
lestockage, le transfertet l’emploidesarmes
chimiques (entréeenvigueuren1997)

1960 1970 1980 1990 2000 2010

1966-1967,Yémen
Pendant laguerrecivile,
l’arméeégyptiennealliée
duYémenduSudemploie
dugazmoutardecontre
lestroupesroyalistesduNord

1960-1970
Masqueàgazdotéd’undispositif
detransmissiondelavoix
etd’unsystèmepourboire

1961-1973,Vietnam
L’emploipar l’arméeaméricainedesgaz
lacrymogèneset incendiaires et
desherbicides (défoliants)àtrèshaute
concentrationestassimiléparcertains
historiensà l’usaged’armeschimiques

1968
Ratificationpar laSyrie
duProtocoledeGenève
de1925

1970-1980
AgentsNovichok(neurotoxiques),
développéspardeschercheurssoviétiques.
ToxicitétrèssupérieureauVX

20mars1995,Tokyo(Japon)
Unattentatausarincommisdans
lemétrodeTokyopar lasecteAum
Shinrikyofait 12mortsetplusde
5500blessés

2013, Syrie
L’usaged’armeschimiques (sarin)

lorsd’attaquesaériennesetterrestres
enmars,avril,maietaoûtestavéré

1980-1988, IranetKurdistanirakien
L’arméeirakienneutilisedesarmes
chimiquescontre l’arméeiranienne(avec
lesoutiendelaCIAselondesdocuments
déclassifiésenaoût2013),puiscontresa
proprepopulationdansleKurdistanirakien
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DepassageàParis samedi7septembre,
JohnKerry, le chefde ladiplomatieamé-
ricaine, a eu ladélicateattentiondes’ex-

primeren françaisdevant lapresse. L’effort a
étéapprécié– les Françaisy sont tellementsen-
sibles.Reconnaissons-le,unresponsableaméri-
caindece rangquivientévoqueràParisde sa
voixgrave«notreMunichànous»dansun fran-
çaisparfait, àpeine teintéd’un léger accent, ça a
unecertaineclasse.

Surtoutquandonse souvientde l’énergie
déployéepar sonéquipepour faireoublier sa
«frenchitude» lorsque,dansuneautrevie,
JohnKerryétait candidatà laMaisonBlanche
en2004, faceàuncertainGeorgeW.Bush.Brice
Lalonde, soncousin, jurait sesgrandsdieuxau
quotidienUSATodayque«JohnKerryest
incroyablementaméricain, il n’aabsolument
riende français». Les journalistes français
étaient tenusàdistancependantsa campagne.
Unebouteilled’Evianàcôtéde lui surunepho-
to luidonnadesboutons.

A sadécharge, en 2004auxEtats-Unis, la
proximité avec les Français n’était pas le
meilleur argument électoral. Ayantdéniché le
lienbretonducandidat démocrate (ses grands-
parents avaient achetéunemaison àSaint-Briac-

sur-Mer, Ille-et-Vilaine), les républicains s’endon-
naient à cœur joie sur le thème: «Kerry, l’hom-
mequi a l’air français».Unanplus tôt, en 2003,
GeorgeW.Bushavait décidé d’envahir l’Irak, à la
têted’une «coalitionde volontaires». Le prési-
dentChirac avait décliné l’invitation. En 2004,
l’intervention avait tourné au fiasco. AWashing-
ton, la France était aupiquet.

Commeles chosesont changé.Aujourd’hui,
JohnKerry, secrétaired’EtatduprésidentOba-
ma,qualifie la Francede«plusvieil alliédes
Etats-Unis», provoquantunegrossecrisede
jalousiecheznosamisbritanniques,dont la tra-
ditionnelle«relationspéciale»avec lesAméri-
cainsaétémiseàmalpar levotedesCommu-
nes, le 29août, contreune interventionarmée
enSyrieauxcôtésdesEtats-Unis.

Pourprendre lamesurede la tensionentre
ParisetWashington il yadixans, il faut lire le
trèsbon livrede l’historienFrédéricBozo,pro-
fesseuràParis-III,Histoire secrètede la crise ira-
kienne.LaFrance, lesEtats-Unis et l’Irak.
1991-2003, publié cette semaineauxéditions
Perrin (416p., 24¤).Onsavaitque le courantpas-
saitmal entre lesdeuxrivesde l’Atlantique,
mais le récit d’undéjeunerglacialdeMaurice
Gourdault-Montagne,alors conseillerdiploma-

tiquede JacquesChirac, avec sonhomologue
CondoleezzaRiceàWashingtonle 13janvier
2003,donneune idée trèsconcrètedu traite-
mentréservépar l’équipeBushauxFrançais. Le
déjeunerest suiviparunentretienauPentago-
neavecPaulWolfowitz,néoconservateurnotoi-
requi, lui, semontre«carrémentméprisant».
L’entretienBush-ChiracàNewYork, enseptem-
bre2003, est remarquablepar saduretéet le
constatque font les deuxprésidentsde l’am-
pleurde leurdésaccord.

«La fin du siècle américain»
Lesdeuxpaysavaientpourtantparticipécôte

àcôtedans laplusparfaiteharmonieà lapre-
mièreguerreduGolfe, en 1991, après l’invasion
duKoweïtpar SaddamHussein. FrançoisMit-
terrandetGeorgeH.W.Bush, lepère, étaientsur
lamêmeligne, leprésident françaisévoquant
même«unepériodeeuphoriqued’amitiéentre
nosdeuxpays». En réalité,dans la relationfran-
co-américaine, l’IrakversionBushfils futune
exception, tant lesdeuxpaysontmenédemis-
sionsconjointes. Laguerred’Iraken2003, esti-
meFrédéricBozo,«futune erreur–ouune faute
– stratégiquemonumentale,que seulpeut expli-
quer l’impactdu traumatismedu 11-Septembre
suruneAmériquepartagéeentreun sentiment
devulnérabilitéet la certitudede sasupériorité,
maisaussi convaincued’avoir trouvéenfinune
missionpour l’après-guerrefroide».

A son tour, l’échec irakienestdevenuuntrau-
matismepour les Etats-Unisetpour ceuxqui,
par convictionoupar loyauté, avaient rejoint la
«coalitiondesvolontaires». Ce traumatisme
expliquepourquoi l’ensembledesopinions
publiquesoccidentalesesthostile aujourd’hui

àdes frappesmilitaires contre la Syrieetpour-
quoiBarackObamaa tantdemalà sedécider.
Il expliqueaussi, dansunecertainemesure, le
spectaculairedésordre internationalque l’affai-
re syriennemeten lumière.

Lesalliances formées lorsde laguerred’Irak
sontàprésentà front renversé. Londresnesuit
plusWashington.La France, l’Allemagneet la
Russie,qui étaientdans lemêmecampsur l’Irak
(«Punir laFrance,pardonnerà laRussie, ignorer
l’Allemagne», disaitCondoleezzaRice), ont sur
la Syriedespositionsdivergentes– le ralliement
tardifdeBerlinmasquemal le fosséqui le sépa-
redeParis sur cepoint. Lespaysd’Europecentra-
le, cette«nouvelleEurope»quipermettaità
DonaldRumsfeldde railler la«veille Europe»,
sont lesplus fermementopposésàuneopéra-
tion internationaleenSyrie. LeConseilde sécuri-
téde l’ONUestparalysé.VladimirPoutinea
retrouvéavec la Syrieun rôledepremierplan
pour laRussiesur la scène internationale,un
rôled’obstructiondeseffortsoccidentaux,dans
lequel il excelle.Hormis laTurquie, lespays
émergentsduG20refusentdesuivre lesEtats-
Unis,maisneproposentriend’autre.La France,
dont lemultilatéralismeaété la lignedecondui-
te constantedepuis la finde laguerre froide, est
prêteà se lancerdansuneopérationéminem-
mentunilatérale,auxcôtésdesEtats-Unis.

Voilà lepaysageaprès l’Irak. PourFrédéric
Bozo,«l’Irakamis finausiècleaméricain». Les
Américainseux-mêmesenont retenuune
leçon: sortir duMoyen-Orient,une régionoù il
n’yaquedes coupsàprendre. Les événements
sonten traind’endéciderautrement.p

kauffmann@lemonde.fr

L’AIRDUMONDE | CHRONIQUE
par Sylvie Kauffmann

JohnKerry,notreplusvieilami
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De Personne est de 12 € par mois et s’ajoute au montant de la mensualité ci-dessus. Aucun versement sous quelque forme que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier,
avant l’obtention d’un ou plusieurs prêts d’argent. (*) Sous réserve d’acceptation du dossier par Hyundai France Finance, département de Sefia - SAS au capital de
10 000 000 € - 69 avenue de Flandre - 59700 Marcq-en-Baroeul - SIREN 491 411 542 RCS Lille Metropole. Offre valable pour toute commande d’un véhicule neuf
Hyundai des gammes i10, i20, i30, ix20 et ix35 commandé avant le 31 décembre 2013 chez tous les distributeurs Hyundai participant à l’opération. Équipements selon
version. TRIPLE GARANTIE 5 ANS HYUNDAI : 5 ans de garantie kilométrage illimité - 5 ans d’assistance gratuite - 5 ans de contrôle annuel gratuit.

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.

Lafacenoiredugourou
indienAsaramBapu
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S onépaissebarbeneigeuse
fendued’unsourirebien-
veillantétait célèbredans

toute l’Inde. Elle trouait l’écrande
sesprogrammestélévisés, ornait
les façadesdeses400ashrams,
galvanisaitses communautésde
dévots.Parfois,AsaramBapuse
coiffaitd’un turbanincrustéd’or,
portécommeunecouronne.

Ledieuvivanta chutédebien
haut.Depuis le 1er septembre, il
végètederrière lesbarreauxde la
prisonde Jaipur (EtatduRajas-
than). Il est l’objetd’uneenquête
pour leviolqu’il aurait commis
enaoût contreuneadolescentede
16ans, filled’uncouplede fidèles.
Lapolicea jugé laplaintede la
jeunefille suffisammentfondée
pourprendrecettemesureexcep-
tionnelle: incarcérer l’undesgou-
roushindous lesplusconnusdu
pays, courtiséparbiendeshom-
mespolitiquesetbénéficiant jus-
qu’alorsd’unecurieuse impunité.
Sous le choc, sesdiscipleshurlent
au«complot».

Il y aune ironieamèredans la
disgrâcedusainthomme.Car le
septuagénaire– il a 72 ans–avait
toujoursposéenpuritainombra-
geux,contempteurdesmœurs
décadentesdunouvelâge. Il avait
notammentfustigé la célébration
par les jeunes Indiensde laSaint-
Valentin,cette«dégradationmora-
le» importéed’Occident.«Elle
mèneà ladestruction,avait-il ton-
nédans l’undesesdiscours.Gar-
çonset filles s’engagentdansdes
actes salesaunomde l’amour, se
perdanteux-mêmesenchemin.» Il
proposaitque laSaint-Valentinfût
remplacéeen Indepar la«Journée
ducultedesparents». L’extrême
droitenationalistea toujours
applaudià sonexaltationde la tra-
ditionhindoue.

Mais il inquiétait aussi les
milieuxéclairés. En janvier, il
avait soulevéune tempêtemédia-

tiqueen tenantd’étrangespropos
unmoisaprès leviolmorteld’une
étudiantedansunbusdeNewDel-
hi et alorsque la révoltegrondait
à travers lepays. Il avait tout sim-
plement insinuéque lavictime
était enpartie responsablede son
sort:«Elle auraitdû invoquer le
nomdeDieu, prendre lamainde
l’undeshommesetdéclareraux
autres: “Frère, je suis sansdéfense,
tuesmonfrère,monfrère en reli-
gion”.»Féministeset libérauxen
Indeavaientpousséun immense
crid’indignation.

Moralismegrandiloquent
Voilàdonc legourourattrapé

parsontroublepassé, et l’impostu-
rede sonmoralismegrandilo-
quentestdévoilée. Lapolicede Jai-
purest saisiedenouveauxcas
d’abussexuels, a rapporté lapres-
se, samedi 7septembre.Seloncer-
tains témoignages, sesprochescol-
laborateursopéraientcomme
rabatteursde jeunesbeautés.Et
l’onreparlede ladécouverte, en
2008,dedeuxcadavresprèsde
sonashramd’Ahmedabad (Etat
duGujerat), deux jeuneshommes
apparemmentvictimesd’une
séancedemagienoire. S’y ajoute
la révélationdepratiques fraudu-
leusesayantpermis l’acquisition
des terresà l’originedesonempi-
reéconomico-religieux.

Les tempssontdécidément
durspour lesplus indélicatsdes
gourous indiens.AvantAsaram
Bapu, lemasqueest tombépour
SwamiNithyananda,dont les
ébatsavecuneactriceavaientété
filmésencachetteavantd’êtredif-
fuséssurunechaînede télévision,
déclenchantdesémeutesdans le
sudde l’Inde.A l’âgeélectronique,
lesprofesseursdevertudoivent
prendregarde. p

Frédéric Bobin
(NewDelhi,

correspondantrégional)
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